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Com

Omme il eft impoffible dans la con-

joncture prefente de ne pas groffir

le Mercure,ce qui en augmente confide-

rablement les frais , on ne peut fe difpen-

fer d'en augmenter auffi le prix. Ainfi les

volumes quiferont reliez en veauſe ven-

drontdorefnavant trente-huit fols,quant

aux volumes qui feront reliez en parche-

min , on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations fe vendront autant que

les Mercures.

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M.DCC V.

Avec Privilege du Roy.

Bayerische

Staatsbibliothek

München



AU LECTEUR.

ILy alieu de croire qu'on

- ne lit plus l'Avis qui a

efté mis depuistantd'années

aucommencement dechaque

Volume au Mercure , puis

que malgré lesprieres rette-

réesqu'onafaites d'écrire en

caracteres lifibles les Noms

propres quife trouventdans

les Memoir
es qu'on envoje

pour eftre employez , on ne-

glige de le faire , ce qui eft

cauſe qu'il y en a quantité



AU LECTEUR:

dedéfigurez, eftant impoffible

dedevinerle nom d'une Ter-

re , ou d'une Famille , s'il

n'eft bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en-

voyent d'y prendre garde ,

s'ils veulent que les noms

propres foient corrects. On

avertitencorequ'onneprend

aucun argent pour ces Me-

moires, que l'on employera

tous les bonsOuvrages à leur

tour, pourvu qu'ils ne defo-

bligent perfonne , & que

ceux qui les envoyeront en

affranchissent le port.
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R

que

Ien n'eſt plus necef-

faire & plus utile

dans un Royaume

les beaux Arts , ils font

venir l'argent de toutes parts

dans les Etats où ils fleuriffent,

A iij .



6 MERCURE

و

les

& l'on tire par leur moyen

une espece de tribut de toutes

les nations ; c'eft pourquoy le

Roy n'a rien épargné pour

faire fleuriren France. Désc
s que

ce Monarque a commencé à

regner par luy meſme il a

établi des Manufactures & des.

Academies qui les regardoient

uniquement ; & il a recom-

penfé ceux qui fe diſtinguoient

dans quelque Art ; il a donné

les louanges dues à leur tra-

vail : de maniere que chacun a

tafché à fe furpaffer , voyant

que fon travail luy produiſoit

en mefinetems & du profit &
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de la gloire. Les plus grandes

guerres n'ont pas empefché Sa

Majefté , au milieu des foins

qu'elle donne aux affaires de

fon Etat , de faire attention à

tout ce qui regarde les Arts ,

qui fleuriffen
t

aujourd'
huy

dans fes Etats beaucoup plus

qu'ils n'ont fait autrefois dans

l'ancienn
e
Rome : c'eft pour-

quoyelle fe fait rendre contede

tout ce qui les concerne. Je dois

vous dire à ce fujet,qu'il ya deux

mois que l'on fit des Officiers

nouveaux à l'Academ
ie

de

Peinture& de Sculpture , dont

M' Decotte fut nommé Vice-

A iiij
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Protecteur, il n'yen avoit point

eu depuis M' de Villacerf, qui

l'eftoit fous M' de Louvois

dans le tems que ce Miniſtre

eftoit
Surintendant des Bâti-

mens , & par confequent Pro-

tecteur de l'Academie. Je ne

dis rien de M' Decotte , finon

que le titre qui luy vient d'eſtre

donné, convient
parfaitement

àun homme qui connoift les

beaux Arts , qui les aime , &

qui travaille
continuellement à

les faire atteindre au fouverain

degré de perfection qu'ils doi-

vent avoir, pour répondre aux

intentions du Roy. M' Man-
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fard , en rendant conteau Roy

de ce qui s'eftoit paſſe en cette

occafion , dit à Sa Majefté, que

M' Jouvenet , Peintre , avoit

efté élû Directeur de la meſme

Academie ; ce qui luy donna

lieu de parler à ce Prince de

quatre grands tableaux faitspar

ce nouveau Directeur Ils font

chacun de vingt pieds de lon-

gueur , fur douze de hauteur ,

qui reprefentent , l'un , l'Hiſ-

toire de la Refurrection du La-

zare;l'autre,NoftreSeigneur qui

dit à fes Apôtres de quitter la

peſche pour le fuivre ; le troi-

fiéme, Noftre Seigneur àtable
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chez le Pharifien ; & le qua-

triéme , Noftre Seigneur qui

chaffe les Marchands du Tem-

ple. Le bien
que M' Manfard

dit au Roy de ces tableaux , fit

que Sa Majefté fouhaita de les

voir ; & M' Jouvenet receut

ordre deles faire porter à Tria-

non. Ce Monarque les exami-

na long- tems en parfait con-

noiffeur , & en remarqua les

grandes compofitions,la diſtri-

bution des lumieres , la force

du deffein& des expreffions , &

Sa Majefté dit fur toutes ces

parties fonfentiment avec une

jufteffe admirable & qui fut
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fort glorieuſe à l'Auteur. Ce

Prince luy dit qu'il eftoit tres-

content , & qu'il les trouvoit

beaux en toutes leurs parties.

Monfeigneur qui les avoit

déja vûs avec beaucoup d'ap-

plication , les avoit auffi admi-

rez ; & les applaudiffements qui

furent donnez à ces tableaux

par la Maiſon Royale furent

fuivis de ceuxde toute la Cour.

Vous m'avez demandé la

continuation des Homelies

que le Pape fait ordinairement

toutes les Festes folennelles, &

dont vous avez déja trouvé
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plufieurs dans mes Lettres. Je

Vous envoye celle que Sa Sain-

teté fit le jour de Pâque , &

j'efpere vous envoyer le mois

prochain celles dont elle a eſté

fuivie.

HOMELIE

De Noftre Saint Pere le Pape

Clement XI.
prononcéc le

jour de Pâque de l'année

1705.

Il eft reffufcité , il n'eft point

icy , voilà le lieu où on le mit.

Jefus-Chrift eft veritablement

reffufcité , parce qu'il n'est plus
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dans l'endroit où il repofoit depuis

fa mort; il eft veritablement
ref-

fufcité ,parce qu'il s'eft retiré bien

loin de fon Sepulcre ; il eft verita

blement
reffufcité , parce qu'il eft

reffufcité pour ne plus mourir.

Auffi l' Ange qui venoit annoncer

auxfaintes Femmes de l'Evan,

gile le grand Miftere de la Re-

furrection de Noftre-Seigneur , ne

l'avoir
fuffisamment

crût

pas

prouvé en leur difant , il eft ref-

fufcité , s'il n'ajoutoit encore il

n'eſt point icy , & s'il ne leur

faifoit remarquer
que le Sepulcre,

où on l'avoit mis , étoit vuide.

Il eſt
reffuſcité , il n'eſt point
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icy , voilà le lieu où on le mit.

Ainfi , mes venerables Freres ,

mes chers Enfans, dans la fo-

lemnité que nous celebrons aujour

d'huy du Miftere ineffable de la

Fefte de Pâque , inftruits par

l'esprit de Dieu , reconnoiffons

quelle est la gloire à la participa-

tion de laquelle nous fommes ap-

pellez ; imitons ce que nous ado

rons , comme membres de Jefus-

Chrift veritablement reffufcité ,

reffufcitons auffi veritablement

avec noftre Chef. Celui-là n'eſt

pas veritablement reffufcité qui

demeure dans le lieu où il avoit

trouvé la mort ; celui-là n'eft pas
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encore veritablement reffufcitéqui

rentre dans le tombeau d'où il

étoit forti ; celui-là enfin n'eft

point veritablement reffufcité qui

tombe dans l'endroit mefme d'où

il s'étoit relevé. * CommeJefus-

Chrift eft reffufcitéparce qu'ilfait

la gloire de fon Pere , de mefme

auffi devons-nous marcher dans

une vie nouvelle ; c'est-à-dire , de

mefme que Fefus - Chrift fe dé

pouillant d'un corps mortel & cor

ruptible , s'eft revestu dans faRe-

furrection d'une chair glorieufe ,

de mefme la Refurrection du Sau-

veur étantpour nous un gage de

* Rom. 4. 6.
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l'éternité , travaillons aprés nous

eftre lavez des anciennes taches

de nos pechez , à nous renouveller

en efprit , dépouillons-nous comme

luy du vieil homme & defes œu-

vres , reveftons-nous du nouveau

qui a efté créé à la reſſemblance

de Dieu , déchargeons- nous du

poids d'une chair terreftre que nous

portons depuisfi long-temps ; effa-

çons la tache honteuse de nos vi-

ces qui nous défigure , pour nous

revestirde l'immortalité, que nous

ferons revivre en nous ; qu'on

voye dés aujourd'huy au milieu

de lafainte Citédans l'Eglife du

Seigneur des préſages & des affu-
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rances de la Refurrectionfuture ;

prévenons par la refurrection in-

terieurede nos cœurs , la glorieufe

refurrection qui doit fe faire de

nos corps ; oftons lapierre , briſons

nos chaînes, & que ceux quifont

opprimez fous le poids des cupi-

ditez terreftres , s'élevent au def-

fus de ces obftacles : c'eſt-là le

chemin dufalut , c'eft imiter la

veritable Refurrection qui a com-

mencé dans Jeſus-Chrift. En effet

Jeſus- Chrift une fois reffufcité

ne meurt plus , la mort n'aura

plus depouvoirfurluy , car quant

à ce qu'il est mort pour lepeché ,

ce n'est qu'une fois qu'il eft mort.

Aouft 1705
. B



18 MERCURE

S'il eft donc vray , mes chers en-

fans , que nous fommes morts au

peché , comment vivrons – nous

encoredans lepeché? Si nous avons

pleuré nos fautes , qui nous yfair

retomberfi-toft ? Difons avecl'E-

poufe ; Je me fuis dépouillé de

-

mon vêtement , comment me

refoudrai-je à le reprendre ?

J'ay lavé mes pieds , comment

les falirai je de nouveau ?

Ayons honte decouriraprés ceque

nous avons reconnu qu'il falloit

abandonner ; ayons honte de nous

laifferfer encore éblouir par les char-

mes du monde , aprés y avoir re-

noncé par la Penitence ; ayons
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honte de nous replongerpar un in-

digne retour dans noftre ancienne

baffeffe aprés nous eftre revestus

des ornemens de lafainteté. Son-

geons que noftre vieil homme a

efté crucifié avec Jefus- Chrift ,

afin que le corpscorps du pechéfoit dé-

truit&que nous nefoyons plus

deformais efclaves du peché.

Celuy qui fait encore ce qu'il fe

repentoit d'avoirfait , n'estpas un

penitent , mais un trompeur , &

fes larmes n'étant pas accompa

gnées d'une vie pure , deviennent

par là dignes de mépris auxyeux

de Dieu. Il enft efté bien plus

avantageuxpour luy de ne point

Bij
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connoiftre la voye de la juftice ,

que defe détourner aprés l'avoir

reconnue , de la Loyfainte qui

luyétoit impofee. Lorsqu'une terre

penetrée de la pluye qui tombe

fouvent deffus , continue à porter

des épines des chardons , c'eft

une terre de nulle valeur , &

prefte à eftre maudite. Vous donc

qui dans cejour que le Seigneur

fait , celebrez la Pâque , non

avec le levain de malice & d'ini-

quité , mais avec les Azimes de

lafincerité& de la verité , pre-

nezgarde qu'aprés eftre mort's une

fois , vous ne mouriez de nou-

veau ; car ce neferoit plus mourir

a
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au peché, mais aupardon& à la

mifericorde ; prenezgardedefaire

une pernicieufepenitence,de lape-

nitence falutaire que vous avez

faite, & de vous attirer ces re-

proches du Prophete ; Que vous

eftes devenus viles & mépri-

fables en retournant fur vos

voyes ? Prenez garde d'eftre mis

au nombre des enfans dénaturez

& deferteurs d'ajoûter peché

fur peché , & de vous amaffer

un trefor de colerepour lejour de

la colere & des vangeances ; pre-

nez garde de faire cet outrage à

lafplendeur de la lumiere éternelle,

de luy préferer la nuit ancienne ,
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aprés en avoir éprouvétoutel'hor-

reur toutes les tenebres. Qui-

conque a effayé de l'une & de

l'autre estjustement cenfe en avoir

fait la comparaifon,&quand il

choifit enfuite l'une des deux , il

paroift luy donner la préference

avec connoiffance de caufe. Vous

n'ignorez pas fans doute les

Hebreux s'enfuyant de l'Egypte,

le Seigneur leur ouvrit un paf-

fage au travers des eaux de la

mer, & qu'auffi-toft aprés il fit

retourner ces mefmes eaux dans le

lieu qu'elles avoient abandonné ,

afin qu'aprés avoir trouvé un

chemin libre pourpaſſer an Defert

que
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en

falutaire de lapenitence , le retour

Egypte leur fuft entierement

fermé. Vousfçavez encore l'avis

que nous donne l'Ecriture : Mon

fils , avez-vous commisun pe-

ché,n'en commettez plus, mais

priez Dicu qu'il vous pardonne

vos anciennes fautes. Que cha-

cun s'applique en propres termes

l'avisfalutaireque donna Noftre-

Seigneur au Paralitique qu'il ve-

noitdeguerir: Vous voilà gueri,

gardez - vous bien deformais

de pecher , de peur qu'il ne

vous arrive quelque chofe de

pis. Gardez-vous bien de tomber,

aprésavoirreçûlepardon ; gardez-
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vous bien de rouvrir la playe qui

a efté refermée ; n'allez pas vous

défigurer tout de nouveau , aprés

avoir recouvert voftre premiere

beauté. C'eſt eftre bien ingrat du

pardon,que depecher aprés l'avoir

obtenu on eft bien indigne de la

guerifon , quand aprés l'avoir re-

çue on court avec fureur chercher

de nouvelles bleffures ; on ne me-

rite guere d'eftre lavé& nettoyé,

quand aprés l'avoir efté , on fe

replonge dans l'ordure. Soyez

donc fermes , mes chers enfans ,

& fi vous eftes veritablement

reuſcitez avec Jeſus - Chrift ,

gardez- vous bien de vous enga-

ger
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ger une autrefois fous le joug de

fervitude foyez conftans &

immobiles , travaillez avec fer-

veur fans relâche aux ouvra-

ges du Seigneur, afin de pouvoir

dire avec le faint homme Job :

Jay commencé à recevoir ma

juftification & je ne m'en dé-

partiray jamais. Mais afin de

réüffir avecplus de fûreté, addref

fons - nous avecferveur àJeſus-

Chrift dans lejourdefa Rfurres-

tion pour obtenir de luy la force

d'exprimer dans nos mœurs &

dans noſtre vie , lesfentimens que

doivent nous avoir infpirez les

Feftesformelles que nous venons

Aouft 1705.
C
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de celebrer : Prions le Pere des

miſericordes de nous accorder lefe-

cours de fon bras tout -puiſſant ;

Difons-luy avec confiance , comme

les deux Difciples qui le reconnu-

rentpeu dejours aprésfa Refurrec-

tion dans lafractiondupain : Sei-

gneurdemeurez avec nous puif-

qu'il fe fait tard& que le jour

baiffe.Il n'yapartoutque tenebres,

quemalheurs qu'abatement que

crainte ; nous gemiflons également

du fouvenir de nos malheurspaf-

fez, du fentiment de nos maux

prefens , de l'apprehenfion de

ceux qui nous menacent. Déja le

jour baiffe. Seigneur , ayez égard
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aux miferes qui nous accablent :

regardez labarquede Pierre,batuë

de tant de vents impetueux , au

milieu des flots de la guerre , dont

elle eft agitée ; regardez la baze

de voftre Eglife déchirée d'un cofté

parles Schifmatique
s& les enne-

mis de la Religion , & défigurée

de l'autre par l'iniquité & les cri-

mes defespropres enfans. Déjale

jour baiffe ; ne nous abandonnez-

donc pas , Seigneur, dans cesjours

d'affliction & de trouble , vous

qui en naiffant nous avez fait

-participans de voftre nature , qui

en mourant nous avezdonnédroit

à votre grace ; enfin qui en ref

Cij
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fufcitant , nous avez aſſuré voſtre

gloire éternelle & confommée.Dé-

fendez voftre vigne choifie que

vous avezplantée de vos propres

mains; demeurez avec nous , Sei-

gneur, demeurez avec nous &ne

nous abandonnezpas.

Rien n'eſt égal au zéle des

François pour fervir le Roy ,

& on ne croiroit pas qu'un

Officier mort à 27. ans , ne

feroit mort qu'aprés 13. an-

nées de fervices ; c'eft nean-

moins ce qui vient d'arriver à

M' Börſtel , Enſeigne des Vaif-

feaux du Roy , qui eft mortà

Serrelionne , fur la Cofte de

L
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Guinée. Il avoit efté bleffé à

la main droite , dés fa premiere

campagne , au Combat de la

Hogue , & s'eftoit enfuite dif

tingué , dans toutes les occaſi-

ons qui s'eftoient preſentées

de faire voir que l'ardeur qu'il

avoitdefaireparoiftrefoncou-

rage en entrant ſi jeune dans le

fervice, avoit toûjours efté en

augmentant. Je nevous dis rien.

de fa famille , vous en ayant

amplement parlé , à l'occafion

de la mort de fa grand- mere,

dansma lettre dumois de Mars

dernier.

L'Ordre de Saint Jean de

C iij
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Dieu vient de faire une perte ;

à laquelle le public eft inte-

la mort du Pere Pi-

qui

reffé , par

card, arrivée
le 19. dumois

paf-

fé , en leur hôpital
de la Charité

de Clermont

enAuvergne
,dont

il eftoit
Prieur

pour
la troifiéme

fois , depuis
l'établiſſement

en a efté fait par fes foins
, &

par la pieté
de M Gaſchier

Lieutenant

Criminel

en la Sené-

chauffée
& Siege

Prefidial
de la-

dite Ville
, qui en eft le Fonda-

teur
, avec

les Maire
& Eche-

vins
de la mefme

Ville
, qui

y ont auffi
fondé

quatre
lits

pour
les pauvres

. Le Pere
Gille
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avoit un eſprit tres-folide &

une connoiffance parfaite de la

vertu des fimples , des mine-

raux , & des caux propres à la

guerifon des maladies. Sa chari-

té s'étendoit non feulement en

Auvergne , mais auffi dans les

Provinces circonvoifines ,d'où

on le confultoit par écrit fur

toutes fortes de maladies.

-ге

Mr N.... de Laurencin eſt

mort à Lyon depuis peu ; il

eftoit d'une des plus anciennes

Maifons de cette Ville. Sa fa-

mille y eftoit connuë depuis le

commencement du quatorzié-

me fiecle , & M' de Laurencin

rs

C iiij
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y ont exercé les premieres

Charges. Celuy qui vient de

mourir avoit époufé N.... De-

ruicux , fœur de M' le Comte

Deruieux , Lieutenant general

d'Epée au Prefidial de Lyon ;

de M' l'Abbé Deruieux , Doc-

teur de Sorbonne , & l'un des

Directeurs du Seminaire de S.

Sulpice ; & de MⓇ de S. Nifier ,

époufe de M' de'S . Nifier,Lieu-

tenant general du Prefidial de

Bourg-en-Breffe. M' de Lauren-

cin eftoit fils de feu M' de Lau-

rencin qui avoit efté longtemps

dans le Service , & de Dame

N.... Turey , d'une des meil-
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leures Maifons du Lyonnois ,

& originaire du Royaume de

Naples. Le Pere de Laurencin,

de 1 Ordre de S. Auguſtin , de

la Congregation de Sainte Ge-

neviève , qui a eu les premiers

emplois de cet Ordre , eft frere

de celuy qui vient de mourir.

Le II. du mois deJuin, jour de

la Fefte- Dieu , on repreſenta au

Palais de Madrid , devant Leurs

Majeftez , deux Pieces fpirituel

les, appellées Autos Sacramenta-

les , du fameux Poëte Dom Pc-

dro Calderon. Cet Auteur eft

›

forteftiméparmiles Espagnols;
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& c'eft ordinairement dans le

Recueil de fes Pieces qu'on en

choifit pour eftre joüées au Pa-

lais. La derniere qu'on y a re-

prefentée eut ungrand fuccés ,

& toute la Cour donna beau-

coup de louanges aux Acteurs ,

qui fe furpafferent dans cette

reprefentation . La Reine mar-

qua beaucoup de fatisfaction

dans le cours de la Piece , & elle

fit connoiftre de la delica-

teffe de fon efprit , en fai-

fant
remarquer

les plus beaux

endroits de cette Piece à ceux

qui cftoient auprés d'elle. Tout

le monde fut furpris de la faci-
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lité avec laquelle cette jeune

Princeffe entroit dans la pen-

fée de l'Auteur , & comme elle

en démêloit le fonds. Le Roy

& la Reine donnérent en for-

tant des marques de leur libe-

ralité à la Troupe qui avoitre-

prefenté cette Piece ; & tous

les Spectateurs firent paroiſtre

en cette occafion l'amour & le

zele qu'ils ont pour leur Mo-

narque, en le comblant de be-

nedictions lorfqu'il entra &

lorfqu'il fortit. Il ſembloit

alors que tout confpiroit à la

joye univerfelle , puifque toute

l'Affemblée avoua qu'il y avoit
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plus de foixante-dix ans qu'on

n'avoit joué de Pieceavecunfi

grand fuccés qu'avoit cu celle-

là.

Je ne dois pas oublier de

vous parler du mariage de M

le Conneftable de Caftille. Il

eft de la Maifon deVelasco , &

c'eſt le même qui a efté Ambaſ-

fadeur extraordina
ire

er France,

où il a rempli toutes les fonc-

tions defon Ambaffadeavecau-

tant d'éclat que d'efprit. Je ne

vous diray rienny de ſa maiſon
fa

nydefaperfonne, vous enaïant

amplement parlé pendant le

temps de fonAmbaſſade ; ainſi
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il ne me reste plus qu'à vous

parler de fa nouvelle époufe.

C'eft une tres-aimable perſon-

ne qui a infiniment d'efprit , &

qui joint à ces avantages parti-

culiers , celuy d'une illuftre naif

fance. Sa Maiſon qui fort de

deux coftez de celle de Medina-

Celi , eft une des plus confide-

rables de toute 1 Efpagne ; elle

y eft connue dés le temps de

İ'invafion des Maures , & cefut

une des premieres qui fe can-

tonnérent dans les montagnes

des Afturies , qui s'y maintin-

rent pendant plufieurs fiecles

contre lafureur des Sarrafins,
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& qui y conferverent le refte

précieux du fang des Gots ,

dont les Rois d'Eſpagne d'au-

jourd'huy , aprés plufieurs ge-

nerations,defcendent. Cette il-

luftre Maifon a eu diverſes

branches dans les Royaumes

de Caftille , d'Arragon, de Se-

ville & de Grenade. M' le Con-

neftable de Caftille a donné

des marques de fa joye par plu-

fieurs feftes,qui ont fuccedé les

unes aux autres pendant quel-

¿ques femaines ; tout ce que la

magnificence & la ſomptuofité

peuvent fournir , fut répandu

alors. Sa table fut ouverte à
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toute la nobleffe ; & il regala

tous les Grands d'Espagne ,

tous les Miniftres & tous ceux

qui ont des dignitez dans cette

Cour.Toutes les lettresquel'on

écritd'Eſpagne depuis ce maria-

ge , font remplies des loüanges

de l'efprit deM' la Connétable,

&des manieres honneftes & en-

gageantes qui l'y font genera-

lement aimer & eftimer. Elle

eft très-bien dans l'efprit de la

Reine , & cette Princeffe luy a

donné pluſieurs fois des niar-

de l'eftime qu'elle a pour
ques

elle.

Le Roy d'Eſpagne a donné
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le Regiment d'Infanterie de los

Amarillos àM' le Marquis de

Torrecufa. Ce Seigneur eft

d'une des meilleures Maifons

d'Efpagne ; elle eft originaire

de la vieille Caftille , & ceux

qui en font fortis ,fe font éga

lement diftinguez en portant

les armes , & par les fervices

qu'ils ont rendus dans le

Miniſteriat. M' le Marquis de

Torrecufa a porté les

dés qu'il a efté en eftat de les

porter , & il s'eft trouvéenplu-

fieurs occafions où il a donné

des marques qu'il eftoit digne

du nom qu'il porte. Il a fervi

armes
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dans la derniere guerre de Ca-

talogne , & il s'y eſt ſouvent

diftingué. Il joint beaucoup

d'efprit à cettevaleur,donttous

ceux de fon fang ont toûjours

fait profeffion ; il eft tres-bien

fait ,& c'eft unCavalier de tres-

bonne mine.

Sa Majefté Catholique a

nommé Dom Miguel Ladron

de Guevara, Alcalde de la Cour

de Navarre. Ce Seigneur eft

d'une des meilleures Maifons

de l'Arragon ; fes ancestres y

ont tenu autrefois un rangtres-

confiderable. Il y avoit à la

Cour du RoyFerdinand le Ca-

Aouſt 1705.
D
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tholique un Lazaron Ladron ,

qui cutgrande part aux bonnes

de
graces

ce Prince ; il en eut

auffi beaucoup à celles de la

Reine Germaine de Foix , fe-

conde femme du Roy Ferdi-

nand. Il s'attacha à cette Prin-

ceffe lorfqu'elle fut veuve , &

il devint un de fes principaux

Miniftres ; elle le chargea de la

conduite de toutes fes affaires.

Le fils de Lazaron Ladron fut

dans la confidence du jeune

Archevêque de Tolede qui fuc

ceda au Cardinal Ximenez , lc

Marquis de Chievres , Gouver

neur de Charlequint , l'ayant
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mis auprés de ce jeune Arche-

vêque fon neveu , auquel il ve-

noit de procurer ce grand Be-

nefice.

Le Titre de Marquis de Mia-

nas a efté donné par le Ro
y

d'Eſpagne à Dom Thomas de

Pomar , Confeiller du Confeil

fuprême d'Arragon. Il y a

long-temps que ce Magiftrat

fe diftingue par fon zele & par

fon application aux affaires qui

regardent fa Charge. Le feu

Roy l'eftimoit beaucoup , & il

luy a donné pendant le cours

de fa vieplufieursmarques d'u-

ne confiance tres- particuliere,

Dij
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Dom Thomas de Pomar eft

d'une Maiſon originaire du

Royaume de Leon ; & elle a

donné de grands fujets à l'Etat.

Un Ifidore de Pomar avoit un

des principaux Commande-

mens au Siege de Grenade , &

il fut un des premiers qui en-

trerent dans cette Ville , où il

s'établit dans la fuite. Le Roy

Ferdinand , dans une Lettre

qu'il écrivit au Cardinal Xi-

menez fur cette conqueſte , ſe

loue beaucoup de ce Ĝeneral .

M' le Marquis de Canalez ,

Confeiller d'Etat du Roy d'Ef-

pagne , a efté commis à l'exer-
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cice des Charges de Grand-

Maiſtre d'Artillerie , & de Gou-

verneur du Buen-Retiro , qu'a-

voit M' le Marquis de Lega-

nez. La Charge de Grand-

Maître d'Artillerie eft d'autant

plus importante en Eſpagne

que l'étendue des Etats de Sa

Majeſté Catholique eſt vaſte.

Le Buen- Retiro eft une Mai-

fon de Plaifance de ce Monar-

que , aux portes de Madrid.

Le Gouvernement en eft confi-

derable , en ce que celuy qui

en eſt reveſtu , eft chargé par

luy-même de la garde du Roy.

M' le Marquis de Canalez me-
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>

ritoit parfaitement la diſtinc-

tion dont fon maiſtre vient de

l'honorer ; il eſt d'une grande

naiffance & il a beaucoup

d'experience dans les affaires.

Le feu Roy quil'eftimoit fort ,

avoit toûjours témoigné avoir

une grande confiance enluy.

M' le Marquis de Ronquil-

lo ayant enfin accepté la Secre-

tairerie de la Guerre , aprés s'en

eftre longtemps deffendu , M*

le Marquis de Richebourg a

efté fait Capitaine General de

Province de Caftille , à la place

de M' le Marquis de Ronquil-

lo. Je vous ay amplement
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parlé depuis peu de M' de Ri

chebourg & de fes fervices ;

e ainſi je ne vous en entretien-

o dray pas davantage aujour-

d'huy. M' le Marquis de Ron-

quillo fçait parfaitement tou-

tes les regles de la Politique ,

&ne les met en ufage que lors

qu'elles s'accordent avec la

probité. Il eſt d'une naiſſance

confiderable , & depuis fa plus

grande jeuneſſe il a eſté élevé

dans les affaires ; ainfi il feroit

mal-aifé d'y avoir plus d'intel

ligence que ce Marquis.

;

M' le Comte de Wurm

Chancelier de Boheme , s'eft
?
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démis de cette Charge , à cauſe

de fon grand âge ; l'Empereur

l'a donnée à M' le Comte de

Kinski , Vice - Chancelier , &

Mr le Comte de Wratiflau ,

ci - devant Envoyé Extraordi-

naire en Angleterre , a eu la

place de ce dernier. Mr leCom-

te de Wurma declaré , en quit-

tant cette dignité , qu'il vouloit

mettre un efpace entre la vie

& la mort. Il a fervi toute fa

vie ; & il y a lieu de croire que

le peu de fatisfaction qu'il a

reçu jufqu'icy de la Maiſon

d'Autriche , n'a pas peu con-

tribué à luy faire prendre cette

refolution.
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e refolution. Ce Seigneur eft

d'une tres-illuftre Maifon ; fon

ayeulne voulut prendre aucu-

ne part aux troubles qui arri-

verent dans fon Pays lorfque

l'Electeur Palatin en fut clû

Roy. M' le Comte Kinski qui

a eu cette dignité , & qui aupa-

ravant avoit celle de Vice-

Chancelier , eft tres- habile

dans le miniftere , il y a cfté

élevé dés fa plus grande jeu-

neffe ; & il a donné des marques

de fa prudence & de fon expe-

rience dans toutes les difgraces

qui font arrivées à la maifon

'Autriche. Il eft d'une maifon

Aoust 1705.
E



50 MERCU
RE

diſtinguée par ſes alliances &

par fes dignitez ; elle eft ori

ginaire de la Silefie. M' le

Comte de Wratiflau , qui a

clté ci-devant Envoyé Extra-

ordinaire du feu Empereur à

la Cour d'Angleterr
e

, a eu la

dignité de Vice- Chancelier que

M' le Comte Kinski laiffe va-

cante.M' le Comtede Wratif-

lau eft d'une maiſon originaire

du Tirol , & qui a toûjours

efté tres-attachée à celle d'Au-

triche.

M' le Comte de Schonborn,

qui avoir eſté nommé par M'

L'Electeur de Mayence , fon
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1

1

e

e

5

oncle , Vice Chancelier de

l'Empire , en a obtenu l'agre-

ment de l'Empereur , & il eft

arrivé à Vienne pour prendre

poffeffion de cette dignité. Ce

Comte a porté les armes pour

le ſervice de l'Empereur pen

dant plufieurs années ; il a tres

bonne minc , & joint à une

illuftre naiffance , des mœurs

fort douces , & une grande

connoiffance du monde. La

maifon de Schonborn eft tres

ancienne enAllemagne ; il n'eft

point de Chapitres nobles de

cePays-là où elle ne foit entrée

plufieurs fois. Elle eft alliée à

4

E ij
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la maifon de Bade , à celle de

Naſſau , du moins de quelques

branches , & à la maifon de

Brunfwic. Elle eftoit connuë

en Allemagne dés le treiziéme

fiecle ; & dans les dernieres

guerres de Boheme auſquelles

l'élection du feu Electeur Pala-

tin donna lieu , les Comtes de

Schonborn ſe diſtinguerent

fort.

On mande d'Ecoffe , que le

Lord Stairs a efté fait Prefident

du Confeil ; Mr le Marquis

d'Annandale Chancelier , à la

place de Mr le Comte de Sea-

field; & Mrle Ducde Queenſ-

a
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eberry , & le Lord Lothian Se

5 cretaires d'Etat , à la place de

EM'S les Comtes de Roxbo-

rough, & deCromerti . Le Lord

e Stairs doit fa fortune au feu

5 Prince d'Orange , qui fe l'atta-

5 cha au commencement de la

derniere revolution par les

e bienfaits dont il le combla. Mr

IleComtede Seafield qui aquit-

té la dignité de Chancelier , a

beaucoup de part aux troubles

qui divifent l'Ecoffe depuis

quelque temps ; & il a mieux

aimé quitter la Charge que

ſe voir dans cette agitation.

Mr le Marquis d'Annandale ,

de

E iij
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qui luy fuccede , eft une crea-

ture du Prince George , auquel

la Reine n'a pû refufer cette di-

gnité pourfon Favori . Lesdeux

nouveaux Secretaires d'Etat

curent beaucoup de
part à la

derniere revolution d'Angle-

terre.

Le fameux M' Looke , un

des plus des grands Geometres

d'Angleterre, y eft mort de-

puis quelques mois, Ses ouvra-

ges luy ont acquis une grande

réputation dans le monde. Son

livre de l'Entendementhumain eſt

un ouvrage parfait en ce genre,

& qui a eu les fuffrages de tous
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les Sçavans. Ceux qui ont écrit

contre M' Looke , ont néan-

moins prétendu inferer des

principes de ce Livre , que l'Au-

teur nioit toute fubftance im-

materielle ; & quelques - uns

l'ont même traité d'impie Sa-

ducéen , parce que les Saducéens

parmylesJuifs foûtenoient cet-

te erreur. Mais on travaille à

l'Apologie de ce Philofophe ,

& l'Auteur de la Republique

des Lettres annonça il y a quel-

ques mois , qu'on avoit déja

publié quelques ouvragespoſt-

hurnes fur l'Ecriture fainte de

cet habile homme ; s'il eftvray

E iiij
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qu'il euft cfté dans les fenti-

mens qu'on luy reproche , il

n'auroit pas efté fort propre

à

écrire fur 1 Ecriture fainte.

On joua autrefois en An-

gleterre une excellente Come-

die, qui fit beaucoup de bruit.

Elle eft intitulée Rehearsal, &

pour en bien comprendre le

dénouement , il falloit en avoir

la clef; ceux qui voudront avoir

cette clef , que l'on a fi long-

temps cherchée inutilement ,

la trouveront dans le fecond

volumein 8°. des Oeuvres mê-

lées du Duc de Buckingham ,

recueillies par feu Thomas
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Brown , & publiées aprés fa

mort. Ce recueil renferme plu-

fieurs autres Pieces de Poëfie

des Lettres écrites par ceDuc ,

ou qui luy ont efté écrites par

ceux qui joüoient de fon tems

les plus grands rôles en An-

gleterre.

Ce fecond Volume vient

d'eftre imprimé , & il a eſté

receu des fçavans avec beau-

coup d'empreffement ; on y

trouve plufieurs faits particu-

liers qui avoient échapez aux

hiftoriens , qui ont écrit fur les

revolutions arrivées en Angle-

terre depuis 5o. à 60. ans.
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L'Auteury a répandu quelques

traits de Morale , qui donnent

de bonnes idées de fon cœur

& de fes fentimens. Les refle-

xions qui fuivent quelquefois

les faits qu'il rapporte , font

auffi juger que ce Duc eftoit un

grand politique , & que per-

fonne n'entendoit mieux que

luy les veritables intereſts de la

Cour d'Angleterre . Les pieces

de Poëfie qui font dans ce

Volume,font honneur à ceux

qui en font les auteurs ; on re-

marque neanmoins qu'elles

font dans le goût Anglois , &

que par confequent elles ne
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font pas exemptes des défauts

que l'on reproche aux Poëtes

de cette nation.

M' Boyle , ce celebre Philo-

fophe Anglois , a fondé à per-

petuité des Sermons contre les

Athées & les Deiftes ; & plu-

ficurs des Prédicateurs chargez

de cet employ ont fait impri-

mer leurs Sermons. Mr Clark

en a publié huit , où il établit

l'exiſtence de Dieu & la liberté

de l'homme. La fondation de

Mr Boyle luy fait beaucoup

d'honneur.

On a donné dans le même

temps au Public une Hiftoire
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dela Non-conformité en An-

glois ; elle contient des Projets

d'accommodement , & les con-

ferences que les Non-confor-

miſtes ont euës avec leurs ad-

verfaires.

Mr Dodwel , dont nous

avons cette belle Edition des

œuvres de Pearſon Evêque de

Cheſter , avec des notes , vient

auffi d'écrire fortement contre

la Communion Occafionnelle.

Ce nom , comme je vous l'ay

mandé autrefois , fignifie la

conduite des Proteſtans enga-

gez
dans differentes Sectes fe-

parées de l'Eglife Anglicane ,
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qui ſe réüniſſent à cette Eglife

pour un temps, quand l'occa-

fion le demande , c'eſt à dire ,

quand il faut eftre membre de

cette Eglife pour entrer dans

une Charge. Mr Dodwel a

raifon detraiter cette pratique ,

fort commune en Angleterre,

& tolerée par les Loix , d'abus

qui renverfe les fondemens de

la plus ancienne difcipline de

l'Eglife. Il faut en effet n'avoir

nulle religion pour ſuivre cct

uſage ; & il faut n'en avoir

guére pour le tolerer.

e

Le 3. Juin, les Auguftins,

affemblez en Chapitre General
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àRome, élurent pour leur Ge-

neral le Pere Nozzio d'Alta-

mura, qui étoit Affiftant d'I-

talie , & M' le Cardinal Impe-

riale , Protecteur de l'Ordre s'y

trouva. Cet Ordre prétend fui-

vrela mêmeRegle que legrand

Evêque d'Hippone fuivoit par-

mi les Clercs de fon Diocefe

dans fa ville Epifcopale. Quelle

que foit cette origine , il eſt

certain qu'ilyabeaucoup d'Or-

dresReguliers quifuivent laRe-

gle de S. Auguftin, & qui pré-

tendent qu'elle a efté obſervéc

dans leurs Congregations, par

une fuite qui n'a point efté in-
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terrompue depuis le temps où

vivoit ce grand Saint : du nom-

bre defquels font l'Ordre de

S. Auguſtin , qu'on appelle par

excellence le Grand , & qui eft

divifé en plufieurs Congrega-

tion ; l'Ordre du Val des Eco-

liers ; celuy des Freres de la Vie

commune; laCongregation de

S. Ruf, dont le General refide

à Valence ; fans compter plu-

fieurs Congregations particu-

lieres fous le nom de S. Au-

guſtin , qui ont efté reformées

en divers temps.

Le Pere Nozzio d'Altamura,

qui vient d'eftre élû General ,
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eft fort eftimé dans fon Ordre.

Il joint à une haute pieté une

fcience étenduë ; il eſt grand

Theologien , excellent Ora-

teur , & profond Canonifte,

Il a donné des marques de fon

habileté & de la folidité de fes

lumieres , pendant qu'il a efté

Affiftant d'Italie ; & M' le Car-

dinal Imperiale , qui eft Pro- .

tecteur de fon Ordre, a mar-

quéunejoyeparfaite de ce que

les fuffrages s'étoient réunis

dans la perfonne du Pere d'Al-

tamura, Il luy en témoigna fur

le champ la fatisfaction qu'il en

avoit ; &peu de temps aprés ,
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le Pape donna à ce Religieux ,

qui luy alla faire la reverence

aprés l'élection , des marques

de l'eftime qu'il faifoit de luy.

Le Pere d'Altamura vifita en-

fuite le Sacré College ; & il re-

ceut en cette occafion plufieurs

preuves de la confiderationqu'

on a pour luy en cette Cour.

Monfieur Salviati , Floren-

tin , Clerc de Chambre , frere

de Monfieur le Duc Salviati,

mourut à Rome le jour de

S. Pierre, de la petite verole,

âgé de quarante-cinq ans ; il y a

efté fort regreté à caufe de fes

grandes qualitez. La Maiſon

Aouft 1705.
F
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Salviati , eft une des plus no-

bles de Florence ; elle parut en-

tre les premieres de cette Re-

publique , dés l'an 1200. fui-

vant le témoignage de Paul

Mini & du Poëte Verrin : ce

dernier dit qu'elle eft fortie des

Capofacco. Laurent Salviati

fut élû entre les quarante-huit

Confeillers qu'on donna àAle-

xandre Duc d'Urbin , élû en

1531. perpetuel Souverain de

la Republique de Florence.

Andre , fils de François Sal-

viati , fe diftingua glorieufe-

ment dans l'armée , dont il

eftoit Lieutenant General, con-
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tre le Legat deLombardie. Jac-

ques Salviati , qu'on furnom-

ma le Grand, acquit le Comté

de Bagni, à la Republique,

en 1400. Alemanno Salviati

vint Ambaffadeur de la Repu-

blique en France fous le Ré-

igne de Louis XI I. & traita

avec ce Monarque pour les af-

feires de la ville de Pife. Fran-

çois Salviati , Grand Maître de

l'Ordre de S. Lazare, cut part

aux affaires d'Etat, & fut Chef

du Confeil de la Reine de Na-

varre. Laurent Salviati , Duc

de Julian , Chef de certe Fa-

mille , eft celuy qui s'eft établi

Fij
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à Rome, & qui a eu des en-

fans deVeronica Cibo, fille de

Charles Cibo Prince de Maſſa,

& de Brigitte Spinola. C'eſt de

luy qu'étoit iffu celuy qui don-

lieu à cet article. Cette Maifon

a produit trois celebres Car-

dinaux ; le premier, Antoine-

Marie , dit le Grand , Evêque

de Saint Papoul ; le ſecond ,

Bernard Salviati , Evêque de

Clermont , Grand Aumônier

de la Reine Catherine de Me-

dicis ; & le troifiéme, Jean Sal-

viati , Archevêque de Trani ,

neveu du Pape Leon X.

M' le Chevalier Delfino ar-
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riva le 18. Juin à Venife, avec

deux vaiffeaux de guerre , du

Levant , aprés y avoir exercé

avec beaucoup de reputation ,

la charge de Provediteur gene-

ral de l'Armée, dans laquelle

M' Franceſco Grimani luy a

fuccedé. La maifon Delfino

eft des vingt-quatre anciennes

de Venife , & elle a produit de

gands Perfonnages . Jean Del-

fino, qui vivoit au commence-

ment du dernier fiecle , fut ho-

noré de la pourpre Romaine,

par le Pape Clement VIII.

Nicolas Delfino , qui fervit la

Republique en diverſes occa-
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importantes,fçavoir,dansfions

les Ambaffades , dans les char-

ges de General des Ifles de Le-

vant & de Candie , époufa Eli-

zabeth Priolo , dont il y a une

branche en France, de laquelle

l'Hiftorien Prioli eftoit Chef.

Nicolas Delfino , eut de cette

Dame, Jean Delfino , né en

1617.qui fut Senateur àVeniſe,

& enfuite Patriarche d'Aquilée.

Il a écrit en profe & en vers ,

& il paffoit pour un homme

d'une tres grande érudition .

Le fiecle paffe a encore pro-

duit deux Cardinaux de cette

Maiſon; Jean Delfino, Patriar
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che d'Aquilée, que le Pape Ale-

xandre VII. mit dans le Sacré

College en 1667. & le Cardi-

nal Delfino , qui eftoit Nonce

en France il y a quelques an-

nées..Jean Delfino , fut Doge

de la Republique, en 1356. Il

paffa par les principales Char-

ges de la Republique , à qui il

rendit des fervices importans ;

il fit lever le fiege de Tréviſe,

& conferva la Dalmatie. Il

mourut en 1361. Zacharię

Delfino , fils d'André Delfino ,

fut tres confideré du Pape

Paul IV. qui luy donna l'E-

vêché de Torcellano , & qui

-
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le nomma enfuite à la Noncía-

ture d'Allemagne. Il fut char-

gé par ce Pontife , d'exhorter

les Princes d'Allemagne , à ſe

trouver au Concile de Trente ;

& ce même Pape le fit Cardi-

nal en 1565. Il remit l'Evêché

de Torcellano à Jean Delfino,

qui fut auffi Nonce en Allema-

gne, & puis Cardinal. Zacharie.

Delfino mourut en 1584. M'

le Chevalier Delfino , au fujet

duquel j'ay fait ce détail , eft

tres-eftimé & il fait beaucoup

d'honneur au nom qu'il porte.

La maifon Delfino eft unc des

huit maifons anciennes , qui

ont
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ont rang parmi la Nobleſſe de

la premiere Claffe.

,

Mr Grimani qui a fuccedé

à Mr le Chevalier Delfino

dans la Charge de Provediteur

general de l'Armée , eft d'une

tres illuftre Maiſon ; il a rendu

de tres -grands ſervices à la Re-

publique , & il a donné des

marques de fa prudence & de

favaleur , dans tous les endroits

où le fervice de fa patrie l'a ap-

pellé.

Les Provediteurs font des

Gouverneurs que la Republi-

que envoye dans les Provinces ,

avec un commandement ab

G
Avust 1705.
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folu dans les affaires de la guer-

re & de la paix. Le Provediteur

general de Palma-nova eſt ce-

luy qui gouverne la Province

de Frioul. Il y a auffi un Pro-

vediteur general de la Dalma-

tie , & un Provediteur general

des trois Ifles de Corfou , de

Zanthe , & de Cefalonie. La

Republique crée de deux ans

en deux ans un Provediteur

general de mer , quicommande

la Flotte.

Mr Vincenzo Grimani , nou-

vellement revenu de la Morée ,

où il exerçoit la Charge de Pro-

vediteur general , fut élû Baïle



GALANT 75

·

e

ou Ambaſſadcur de la Repu-

blique de Veniſe à la Porte, le

27. du mois de Juin dernier.

La Maiſon Grimani de Venife ,

a produit de grands hommes.

Dominique Grimani , Cardi-

nal , Evêque de Porto , & Pa-

triarche d'Aquilée , fut em-

ployé dans les Charges de la

Republique ; il fut un des qua-

tre Nobles nommez pour ac-

compagner Empereur Fride-

ric IV. fur les terres de la Rc-

8

publique. Le Pape Alexandre

VI. le nomma Cardinal au

mois de Septembre de l'an

1493. &il mourut le 27. Août

Gij
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1523. Il traduifit du Grec en

Latin quelques Homelies de-

S. Chryfoftome. Il eftoit fils

d'Antoine Grimani , qui fut

Procurateur de SaintMarc , &

enfuite Dogede la Republique

aprés Leonardo Loredano , &

qui mourut en 1522. âgé de

quatre -vingt - dix ans. Marin

Grimani , fon petit - fils , fut

Coadjuteur au Patriarcat d'A-

quilée en 1518. Le Pape Cle-

ment VIII. le fit Cardinal en

en 1527. Il fut employé en

diverfes negociations, &mou-

rut à Orvieto au mois de Sep-

tembre de l'an 1546. Marc
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Grimani , fon frere , avoit efté

fait Coadjuteur d'Aquilée en

1529. & il mourut en 1545.

Le Cardinal ceda enfuite le Pa-

triarcat à Jean Grimani , qui

mourut en 1592. Un autre

Marin Grimani fut Doge de la

Republique en 1595. Antoine

Grimani,Evêque de Torcellano

dans l'Etat de Venife , fut Co-

adjuteur en 1618. du ſçavant

Hermolaus Borbanes , Patriar-

che d'Aquilée ; en 1622 il luy

fucceda , & il mourut à Veni-

fe en 1628. âgé de plus de

foixante-dix ans. Voilà quelle

eft la famille du nouveau Baile.

G iij



78 MERCURE

Iljoint à cette illuftre naiffance,

une grande intelligence dans

les affaires ; il eft peu de Mi-

niftres dans l'Europe qui en-

tendent mieux la Politique que

luy ; les affaires où il a cíté em-

ployé depuis fa plus grande

jeuneffe , luy en ont donné une

grande connoiffance.

Je dois vous dire encore que

la Republique de Venife a

nommé depuis peu , pour aller

en Angleterre en qualité de fon

Ambaffadeur , Mr Franceſco

Grimani,qui n'eft pas celuidont

je viens de vous parler ; & que

les Auteurs Candido , Sigonius,
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ら

Giuftiniani , Paul-Jove , André

d'Andoli , Ughel , Ciaconius ,

Bembo , Guichardin , Auberi ,

Onuphre , & le Mire , vousap-

prendront beaucoup d'autres

chofes de laMaiſon Grimani.

La Relation fuivante eftant

tombée entre mes mains , &

ne pouvant que produire de

bons effets dans les cœurs

de ceux qui la liront , je croi-

rois faire mal , fi je ne vous

l'envoyois pas.

Giiij
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RELATION

D'une Retraite faite dans la

Ville de Sarlat , par le R. P.

Bonneau Jefuite , à l'occa-

fion de
l'Adoration perpe-

tuelle du S. Sacrement , éta-

blie par l Evêque de lamême

Ville.

FE

A Sarlat le 31. Juillet.

E m'imagine que vous ferez

bien aife , mon tres - cher Fils ,

d'apprendre quelques particulari-

tez de la celebre Miffion que nous

afait icy le R. P. Bonneau , Je-
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fuite.Le merite de cet habile Mif-

fionnaire n'eft pas inconnu à Paris,

où ilaprêchéplufieurs Avents&

plufieursCarêmes ; il a même don-

né à S. Germain en Laye , au feu

Roy Jacques , la même retraite

dont il nous a favorifez. Il ne

s'attendoitpoint,nonplus quenous,

à exercer icyfon zele , & c'est un

un effet de la Providence qu'il

nous ait vifitez. M' noſtre Evê-

quefçachant que venant de Tou-

loufe il s'en retournoit à Paris ,

fut l'attendre à Souliac , à fon

paffage,pourl'amener en cetteville.

Ily arriva , croyant n'y refter que

trois ou quatrejourspourfe délaf- .
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fer; mais ayant efté prié de nous

donner un Sermon, onfut fi con-

tent de ce premier Sermon , qui

eftoit aufujet de l'obéiffance qu'on

doit à la loy , qu'il ne putfe def-

fendrede nousprefcher unefeconde

fois , & le grand empreffement

qu'il vit dansfes Auditeurs , aprés

un troifiéme Sermon ,joint à lafol-

licitation de noftre Prelat qui eft .

toûjours porté du defir de gagner

des ames à Dieu , l'obligea à nous

donner cette Miffion qu'il afoûte-

nuëfeul pendant plus de quinze

jours, avecun zele extraordinaire,

nousprêchantenforme de medita-

tiondeuxfois lejour¸dans la Ca-



GALANT 83

thedrale, le matin à dix heures ,

e le foir à quatre. La Parole&

du Seigneur nous eftoit diftribuée

avec tant de force & d'onction

que malgré le temps de la moiſſon ,

& les chaleurs exceffives qui du-

rent depuis prés de quatre mois

l'Eglife eftoit alors auffi rem-

plie que lejourde la Paſſion. Nô-

tre Prelat y a toujours affifté, &

nous a édifiez à tous les exercices

qui finiffoient par la Benediction

du Saint Sacrement , avant la-

quelle on chantoit en Mufique

quelques Verfets du Miferere ,

il demeuroit pendant tout ce temps-

làprofternéà terredevant l'Autel;
a
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il commençoit même chaque exer-

cice en chantantfeul toutes les pre-

mieres parolesdes Verfets du Veni

Creator
, que l'Aſſemblée ache-

voitfur le même ton. Le P. Bon-

neaua établi dés les premiers jours

l'Adoration perpetuelle du Saint

Sacrement , où prefque toute la

Ville s'est enrollée , avec vingt-

quatre Direct urs qui compofent

un Bureau de Reconciliation ; il

prêchéfi vivement le pardon des

ennemis , que les plus obftinez ſe

font rendus des vifites mutuelles.

a

Le jour que les femmes
commu-

nierent
prefque

toutes
de la main

deM nofire
Evêque

, quoy qu'-
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elles fuffent au nombre de plus de

douze cens , elles allerent en Pro-

ceffion de l'Eglife Paroiffiale à la

Cathedrale , marchant deux à

deux , les coeffes abbatuës , &

chacune portant un flambeau à la

main. La veille de la Communion

des hommes , il nous affembla le

foir dans l'Eglife , & nous parla

d'une maniere fi touchante fur la

douleur qu'on doit avoir du peché

mortel , que toute l'Affemblée se

fondoit en larmes, chacun fefrap-

pantlapoitrine& tous crianthau-

tement mifericorde , pendant un

affez longtemps ; ces lamentations

furentfigrandes quela porte eftant



86 MERCURE

les

fermée, plufieurs femmes que

cris ou la curiofité avoient at-

tirées autour , vouloient la faire

enfoncer, craignant qu'il nefust

arrivé à leurs Maris quelque

malheur dans l'Eglife. On pré-

le vieux Bourguignon ,

>
recou

tend
que

Maître

Cordonnier

, étant
fourd

depuis
plufieurs

années

vra ce foir
-là l'ouye

, & pour

en convaincre

fa femme
, il luy

raconta

une
partie

de ce qui l'a-

voit
le plus

touché
dans

le Ser-

mon
. Le lendemain

, avant
la

Communion

, on nous
fit faire

la

même
Proceffion

qu'aux

femms
;

mais
avec

cette
difference

, que
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nous portions le flambeau allu-

mé, élevé entre les deux

mains , comme les Criminels qui

font amande -honorable. Mr le

Grand Archidiacre eftoitfeul , re-

vêtu de Surplis , parce qu'il por-

toit la Croix , tout le reste du

Clergé eftoit mêlé avec les Laï-

ques , parmi lesquels ily avoit

plufieurs Perfonnes de qualité.

Quoyque l'on marchât deux à

deux en ordre , il n'y avoit

neanmoins nulle diftinction , cha-

cun prenantpourcompagnon celuy

qui fe trouvoit par hafard à la

fortie de l'Eglife ; nôtre Evêque

ymarchoit comme les autres , dé-
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pouillé des marques defa dignité,

chantant tout haut le Miferere,

de mêmeque le refte des Affiftans,

dont la plupart verfoient beau-

coup de larmes. On nous fit faire

en cette maniere le tour ordinaire

de la Proceſſion; aprés qu'elle fut

finie nous entendimes la Meffe

notre Prelat dit fans ceremo-

nie ; & dans le temps que nous

allions recevoir la fainte Hoftie ,

le Predicateur qui eftoit en Chai-

re , nous fit faire des proteftations

publiques & crier tout haut mi-

fericorde, comme le foir aupa-

ravant. La Miffion finit par une

Proceffiongenerale& folemnelle ,

que
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à laquelle affifterent en Corps tou-

tes les Communautez de la Ville,

dix ou douze Paroiffes des

environs qui fuivoient leurs

Croix & leurs Pasteurs , auffi-

bien que la Confrérie Royale de

Meffieurs les Penitens bleus , qui

Y parurent avec une humiliation

& un anéantiflement qui appro-

choit fort de ceux de Ninive.

C'eftoit un monde infini pour

petitesse du lieu ; mais le specta-

cle le plus furprenant étoit de

voirprés de quatre- vingt perſon-

nes qui portoient la Croix de la

Miffion ,parmi lesquels ily avoit

plufieurs Officiers de Robe ,

Aouft 1705
H

la

de
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l'Election & du Prefidial , avec

de notables Bourgeois , tous pieds

nuds , fans juftaucorps , la tefte

couverte de cendre , & d'unfac

detoile, avec la corde au cou. Cet

équipage eftoit bien humiliant &

faifoit verfer des larmes aux

cœurs les plus endurcis. Cette

Croix fut portée à la place de

pepen-

Landrevie; là le Pere Bonneau

commença à nous dire d'un ton

fort élevé , Ecce lignum Cru-

cis, in quô falus mundi

dit ; & malgré fes fanglots qu'il

avoit de la peine à retenir ,

nous parla d'une manierefipathe-

tique', qu'il nousfit tousprofterner

il
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& crier mifericorde , le Prelat

auffi-bien que lepeuple , qui affi-

ftoit àla Proceffion, dont le nom-

bre eftoit de plus de huit ou dix

mille perfonnes. Il me faudroit

plus de temps queje n'en ay pour

vous marquer toutes les fuites

furprenantes de cette Miffion ,

Dieu veüille quenous en faſſions

unfaint usage,& que nous pro-

fitions , comme nous le devons , des

Sermons de laperfeverance qui

nous ont eftépréchez depuis , d'u

ne maniere bien forte & bien

touchante. Je fuis toujours , mon

cher Fils, votre bon Pere.

Hij



92 MERCURE

LeMercredy 5. Aouſt M'de

Breteuil de Trefigny,fils de feu

M' de Breteuil Confeiller d'E-

tat , fut reçûConfeiller au Par-

lement & Commiffaire aux Re-

queftes du Palais. Son Difcours

& l'Explication de la Loy que

font ordinairement ceux qui

doivent eft receus , le firent

admirer de toute l'Affemblée ,

compofée , outre le Parlement

en Corps,d'un tres grand nom-

bre de perfonnes de qualité ,

de l'épée & de la robe , aufquel-

les il appartient ; il s'acquita

de l'un & de l'autre avec une

facilité que l'on n'auroit ofé
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attendre d'un jeune homme

de dix-neuf ans . M' le Premier

Prefident fut fi charmé de fes

Réponſes , qu'il prit plaifir à

l'interroger plus long- temps

qu'il ne fait ordinairement ; à

chaque queftion que luy pro-

pofoit ce fage Magiftrat , il ne

pouvoit s'empêcher de témoi-

gner fa fatisfaction , & en mê-

me temps ſon étonnement de

la folidité des réponſes du jeu-

neRépondant. Enfin,aprés luy

avoir donné long-temps occa-

fion de faire paroître fa capa-

cité , il laiffa , fuivant l'ufage ,

la liberté à ceux des Confeillers
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preſens , qui le jugeroient à

propos , de l'interroger. M

Rouillé de Marbeuf, reçû le

mois paſſe Conſeiller au Par-

lement , & Commiffaire aux

Requeftes du Palais, ſe preſen-

ta pour l'interroger : ce qu'il

fit d'une maniere qui luy attira

beaucoup d'applaudiffemens

enluy faifant des queſtionsfur

la Loy mêmepropofée , & fur

laquelle il fembloit que M'le

Premier Prefident avoit épuifé

toutes les objections que l'on

pouvoit faire : Cependant M

Rouillé en propofa une nou-

velle avec beaucoup de netteté
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& d'efprit. Mª de Breteüil luy

répondit avec la même facilité

& le même efprit, qu'il avoit

fait àM' le Premier Prefident ;

aprés quoy il fut reçû en la ma-

niere accoûtumée.

Nous ne manquerons pas de

Commentaires fur Horace; le

Pere Tarteron,Jefuite, a publié

le fien fur les Odes , mais il n'a

traduitque

celles qui font dans

l'édition du Pere Juvenci fon

Confrere ; c'eſt à dire , que tou-

tes celles oùle Poëte égaye fa

Muſe , ont eſté retranchées :

ainfi cette traduction eft un

peu mutilée. M' l'Abbé de
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Bellegarde en a donné une où

il n'y a rien de retranché , &

quel'ona publiée à Lyon. En-

fin M' Bentley, un des plus ha-

biles hommes qu'il y ait en

Angleterre, en ce genre de lit-

terature , va donner encoreun

Horace , où l'on affure qu'il a

expliqué prés de trois cens

endroits d'une maniere toute

nouvelle.

M'Colbert de Seignelay foû-

tint des Thefes generales de

Philofophie , au College du

Pleffis , le Samedy 1 ' Aouſt.

M's de l'Affemblée generale

du Clergé, & les autres Evê-

ques
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ques qui fe trouverent à Paris,

y affifterent, ainfi que les per-

fonnes les plus diftinguées de

la Cour & de la Robe. Le Soû-

1 tenant fut admiré la foli
par

dité de ſes réponſes , & par la

prefence d'efprit avec laquelle
1

S

1 il les fit. Ce jeune Soûtenant

eft fils de feu M' le Marquis de

Seignelay Miniftre d'Etat.

Lelendemain 2 jour d'Aouft,

M'l'Abbé de Harlay , fils du

feu Confeiller d'Etat , foûtint

auffi des Thefes generales de

Philofophie, au College d'Har-

cour ; M' d'Agoumer préfi-

doit. Ce jeune Abbé ouvrit les

Aouft 1705.
I



98 MERCU
RE

Thefes par une belle Haran

gue qu'il prononça fur l'utili

té & les avantages de la Philo-

fophie.M' le Blond, Profeffeur

de Philofophie au College de

la Marche, argumenta le pre-

mier , & ouvrit la difputé par

une Harangue qu'il prononça

à la gloire de la Maifon de Har-

lay. Ces deux Harangues re-

ceurent de grands applaudiffe-

mens. Perfonne n'ignore que

M' le Blond fçait toutes les

beautez de la Langue Latine;

il argumenta contre les for-

mes fubftantielles, & établ te

dogme de Deſcarte , par des
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Argumens que M' d'Agoumer

auroit peut-eftre adoptez , s'il

n'euft
efté en

pas la place qu'il

occupoit. Mr Marion , Profef,

feur de Philofophie au College

deNavarre,argumenta enfuite,

&ne reçut pas de moindres ap-

plaudiffemens. M les Evêques

d'Arras , de S. Omer , & l'an-

cien Evêque de Condom, y ar-

riverentau commencement de

l'Acte ; les Evêques d'Angers,

de Sées & de Montauban , y

vinrent enfuite . M's les Cardi-

naux d'Eftrées & de Noailles

affifterent auffi à cet Acte, ainſi

quetous les Prelats qui le trou,

I ij
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verent à Paris. Mr l'Abbé de

Câteaux & le General de l'Ora-

toire ; Mr le Duc de Richelieu,

& plufieurs autres Seigneurs

des plus qualifiez honorerent

l'Affemblée de leur preſence.

L'Estampe eftoit parfaitement

belle , elle avoit pour Titre,

Extendenti manus ad fanitates ;

& c'étoit Nôtre Seigneur qui

gueriffoit les malades. Le Soû-

tenant fut admiré de tous ceux

qui compofoient l'Aſſemblée.

M' le Comtede Celi, fonfrere,

faifoit les honneurs. Madame

deHarlay, fa mere, & Madame

deVieuxbourg, fafœur, &plu
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fieurs autres Dames de diftinc-

tion eftoient à la Tribune.

On a fait au College d'Har-

cour un Exercice fur le Qua--

triéme Livre de l'Encïde deVir-

gile, qui a eu beaucoup de fuc-

cés. M' des Authieux,Bachelier

en Theologie , & Profeſſeur de

la troifiéme Claffe de ce Col-

lege , y préfidoit. Le jeuneM

Amelot deGournay, fils deM

Amelot , Ambaſſadeur en Eſ-

pagne , fit cet Exercice , & Mr

le Pelletier de la Houffaye, fon

couſin-germain, ouvrit la dif-

pute. Mr de Gournay donna

d'abord une jufte idée de la

I iij
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Poëfie & de fes efpeces diffe-

rentes ; il expliqua enfuite l'o-

rigine , la dignité , & le ſubli-

me du Poëme Epique, ce Poë-

me, où Virgile a fi bien réuſſi.

Il montra d'une maniere évi-

dente, que le vraisemblable &

le merveilleux , font les deux

caracteres les plus propres du

Poëme Epique & du Drama-

tique , & que ces deux chofes

conviennent à l'un & à l'autre ;

que dans tous les deux il fe doit

trouver des peripeties, des épi-

fodes , & des reconnoiffances :

mais que l'Epique differe du

Dramatique, en ce quele pre-



GALANT 103

que l'au

mier eft plus étendu

tre, tant pour le lieu que pour

le temps ; & que dans l'Epique,

tantoft c'eſt le Poëte qui parle,

tantoft ce font des Perfonnes

illuftres & intereffées dans l'ac-

tion , au lieu què dans la Dra-

matique le Poëte ne parle ja-

mais. Il ajoûta à ces excellentes

reflexions , un parallele de Vir-

gile & d'Homere, quifut trou-

vétres jufte. Il fit enfin une tres-

exacte analyſe du Quatriéme

Livre de 1 Eneide , & il répon-

dit à toutes les difficultez de

Grammaire, de Geographie ,

de la Fable , & de l'Hiftoire ,

I iiij
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qui luy furent propoſées pen-

dant prés de trois heures. Tou-

te l'affemblée qui eſtoit fort

nombreuſe , fortit tres-fatis-

faite de ce qu'elle avoit oüi ;

elle donna beaucoup de loüan-

ges à M' des Authieux , & la

memoire de ceux qui avoient

paru dans cet Exercice, fut fort

admirée.

Les Dames de l'Abbaïe de

Sainte Hoïlde , de l'Ordre de

Citeaux , élurent , le 12° de ce

mois , pour Abbeffe , Madame

Coquet , Pricure de cette Mai-

fon ; les fuffrages furent una-

nimes enfaveur de cette Dame.
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L'élection fe fit en preſence de

M' l'Abbé de Clairvaux , Su-

perieur de cette Abbaïe , qui

s'y eftoit rendu exprés , & d'un

Commiffaire que Monfieur le

Duc de Lorraine y avoit en-

voyé pour prendre le ferment

de la nouvelleAbbeffe. Ce Prin-

ce , par unacte dejuſtice , qui

luy fait beaucoup d'honneur ,

venoit de rétablir cette Abbaïc

dans le droit de s'élire une Ab-

beffe , dont elle avoit efté pri-

vée long- temps ; & c'est pour

la premierefois qu'elle s'eft fer-

vie du droit que fon Souverain

luy a rendu. Le premier ufage
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&

qu'elle a en a fait ne pouvoit

eftre plus loüable. La nouvelle

Abbeſſe eſt une perfonne plei-

ne de merite , & generalement

eftimée en Lorraine ; c'eſt une

fille d'une grande experience ,

& qui a de grandes lumieres

pour la conduite d'une Mai-

fon Religieufe ; elle eſt enfin

telle qu'il la falloit pour confo-

ler ces Dames de la perte qu'el-

lesvenoient de faire.

M' le Duc de Popoli , avec

Mc la Ducheffe fon époufe , ar-

riverent le Dimanche , fecond

jour d'Aouſt , à Marſeille >
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1

fur les Galeres de Naples. Ce

Duc a efté appellé par le Roy

d'Espagne pour commander ,

enqualité deCapitaine,la Com-

pagnie des Gardes du Corps

Italiens de ce Monarque ; il

mene avec luy cinquante Gen-

tilshommes des plus qualifiez

du Royaume de Naples , qui

doivent fervir dans cette Com-

pagnie , dont M' Aquaviva ,

frere deM' le Duc d'Atrie , &

du Nonce qui eſt en Eſpagne,

fera Lieutenant. M' le Duc de

Popolifut reçu au Port deMar-

feille au bruit de toute l'Artil

lerie de la Ville & des Vaif-
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feaux, & il fut vifité de tout

ce qu'il y a de plus conſidera-

ble dans la Province. Il eſt fre-

re du feu Cardinal Cantelmi ,

Archevêque de Naples , mort

depuis deux ou trois années.

La Maifon de Cantelmi eft une

des plus grandes du Royaume

de Naples , & elle y tient un

rang tres diftingué depuis plu-

fieurs ficcles. Du temps de la

premiere Reine Jeanne , elle y

eftoit déja dans une grande

confideration.

ΜεPerfonne n'ignore que

le Duc de Popoli , dont je vous

parle dans cet Article , à eu la
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plus grandepart à la gloire d'a-

voir fauvé le Royaume de Na-

ples , & d'avoir étouffé la con-

juration qui y éclata en l'année

1701. M' le Duc de Medina-

Celi qui en eftoit alors Viceroy,

le déclara General dans cette

occafion , & il marcha aux re-

belles avec tant d'ordre & une

fi grande fermeté, qu'il les dé-

fit tous les uns aprés les autres,

& il vint à bout par une con-

duite digne des plus grandes

louanges , de les divifer tous

& de déconcerter toutes leurs

mefures. MⓇ la Ducheffe de Po-

poli qui paffe auffi en Eſpagne ,
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eft une Dame dont le merite

égale la beauté , & qui a tout

l'efprit qu'on peut avoir ; tous

ceux qui luy ont rendus leurs

devoirs & au Duc fon époux ,

font charmez de l'un & de l'au- ´

tre. Ce Seigneur a des manieres

fiengageantes , qu'il eſt difficile

de ne luy pas donner foncœur,

la premiere fois qu'on le voit :

ce font les termes dont fe font

fervis quelques perfonnes de

confideration de Provence qui

ont efté de la Cour de ce Duc ,

tant qu'il a efté dans les Ports

de cette Province.
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Je vous envoye une Lettre

qui vous fera connoître com-

bien Son Alteffe Electorale de

Baviere eft eftimée, même
par

mi les Troupes des ennemis.

Au Camp de Coorbeck le 7.

Aouft.

Nousfommes toujours dans la

mêmefituation ; l'ennemi eft dans

fon même Camp , & nous dans

le noftre. Nous avons des Poftes

tout le long de la riviere deDyle;

l'ennemy en a de même de l'autre

cofté, & nos Sentinellesfe regar-

dent. Ce matin Son Alteffe Elec-
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torale a efté à l'Abbaye de Flori-

val , dont nous gardons le gué ;

des Officiers Generaux des enne-

mis , qui fe promenoient auffi de

leur cofté, ont vú la troupe deM

l'Electeur, & l'ont reconnu ; auffi-

toft ils ont ofté leurs chapeaux, &

font tousfortis hors de leurs re-

tranchemens avec des reverences

tres - profondes. Son Alteffe les a

faluez fort civilement ; ilsy ont

répondu avec beaucoup de respect,

font venusfurle bord de la ri-

viere. M' l'Electeur leur a en-

voyéfaire compliment par un de

fes Adjudans Generaux ; ils luy

ontfait apporter du vin pour le
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faire boire avec eux à lafantéde

Son Alteffe ; & la vifite s'eftpaf-

fée tres-civilement depart & d'au-

tre.

Comme vous vous faites

un plaifir d'apprendre tout ce

qui peut faire du bien aux Pau-

vres , & fur tout aux Hôpitaux,

vous ferez bien aife de fçavoir

que la Lotterie qu'il a plû au

Roy d'accorder en faveur de

l'Hôpital general d'Angers ,

ayant efté diſcontinuée pen-

dant que la Lotterie Royale a

efté ouverte ; Sa Majeſté abien

voulu permettre aux Direc-

teurs dudit Hôpital , & aux

Aoust 1705.
K

7
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Receveurs par eux établis dans

les Villes du Royaume , d'ache-

ver ladite Lotterie , & d'en con-

tinuër la diſtribution des Bil-

lets jufqu'à ce qu'elle foit rem-

plic.

Les Billets font de foixante-

dix fols le fond eft de cent

quatorze mille livres , divifé en

fept cens Lots.

Elle fera tirée dans le mois

de Novembre prochain , en

l'eftat qu'elle fe trouvera , fi

elle n'eft pas remplie plutoſt.

On prie de nepas attendre

fur la fin à prendre des Billets.
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Divifion des Lots.

Un gros Lot de huit mille li-

vres ,
8000.

Un fecond Lot de quatre mille

livres , 4000.

Un troifiéme Lotdedeux mille

livres,
2000.

Trois Lots chacun de mille li-

vres , 3000.

Dix Lots chacun de cinq cens

livres , Sooo.

Dix fept Lots chacun de qua-

cens livres ,

6800.

Trente Lots chacun de trois

cens livres ,
9000.

Cinquan
te

Lots chacun de

deux cens livres , 10009.

Kij
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Cent dix Lots chacun de cent

cinquante livres,
16500.

Deux cens Lots chacunde cent

dix livres , 22000.

Deux cens foixante - dix - fept

Lots chacun de cent li-

vres , 27700.

Sept cens Lots revenans

à lafomme de 114000. 1 .

Directeursprépofez pour la diftri-

bution des Billets à Angers ,

font

Meffieurs ,

Toyfonnier , Avocat , rue S.

Michel.

Bory , Notaire , rue S. Lo.

Beufcher, Marchand , rueBau-

driere.
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Belliere le jeune , Bourgeois ,

rue des Carmes.

Receveurs établis hors d'Angers.

Meffieurs ,

Paris. De la Planche , Mar-

chand, rue des 5. Diamans.

Tours. Bellegarde , Marchand,

grande rue.

Rouen. Jorre , Marchand.

Rennes. De la Gaudinais Pinot.

Le Mans. Bouillie , Notaire.

Nantes. Goujon, Marchand à

la Foffe.

Amiens. Filleux , Marchand.

Reims. Savy , Marchand.
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La Rochelle. Meftayer , Rèce-

veur des Tailles.

Saumur. Denis , Maistre de la

Raffinerie.

Laval. Defmottes Nupieds ,

Bourgeois.

Comme le Royavoit déja eu

la bonté d'accorder en 1700.

la permiſſion de faire ùne Lot-

terie en faveur de ce même Hô-

pital d'Angers , & que cette

Lotterie a efté tirée à la fa-

tisfaction du Public au mois

d'Aouft de la même année ,

M's les Adminiſtrateurs pour

marquer leur bonne foy , aver-

tiffent qu'il leur refte entre les

rs
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emains,fix Lots qui ne leur font

point demandez . Ces Lots font

fous les Numero & noms fui-

eu

00.

t

Ho-

tte

fa-

1015

ée ,

Our

ver
-×

Vans.

N° 9285. La herangere Lucas ,

lot de So. écu
s
.

N° 2136. Le Mail a befoin de

ton retour ,

N°. 11236.J'aime l'amour la

paix,

30. écu
s

.

30. écus.

N°. 12683. Dame de bon appe-

tit. 20. écus.

N° 13225. L'Enfant fortuné,

20.écus.

N° 3040. Anne Phelipe,20 écus

les Les mêmes Adminiſ
trateur

s
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´avertiffent auffi,qu'ayant com-

mencé àtirer en 1703. au mois

d'Aouft,la Lotteriedontle Roy

vient de leur accorder la con-

tinuation , & qu'ayant fait des

lots pour cette Lotterie, àpro-

portion de la fomme qu'ils

avoient reçue alors , il leur en

eſt reſté deux , qui n'ont point

efté reclamez ; le premier eft

fous le N° 11402. & fous la

·Devife , Nousfommes deux,&c.

il cft de 400. livres. Le fecond

eſt ſous le N°. 11435. & fous

·la Devife, Hafard à la Lotterie ,

comme auJeu ; & il eſt de 100.

livres.

La
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La valeur defdits Lots fera

payée à ceux qui en rapporteront

les Billets au Bureau dudit Hôpi-

tal.

que

Il y a long-temps qu'aucun

Partifan n'a fait des actions fi

extraordinaires & fi hardies

celles fait fouvent M
que

de la Croix , qui eft parvenu

par les actions auffi vives qu'é

clatantes , au rang de Colonel,

La derniere a fait beaucoup de

bruit , & ce Colonel quin'a pas

moins de tefte & d'imagination

de valeur , a marché
que

dant fix jours & fix nuits

pen-

pour

l'executer avec plus de fecret.

Aouft 1705.
L

受
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Enfin il arriva le 30. du mois

de Juillet aux environs de Co-

logne, à deux heures du ma-

tin , & ſurprit par eſcalade ,

les ouvrages avancez de cette

Place ; il paffa les Soldats des

Corps de gardeau fil de l'épée,

brûla les Magaſins & les four-

rages qui y eftoient , & encloüa

dix-huit Canons de fonte , fans

autre perte que d'un Soldat

tué. Les Lettres qui parlent

de cette action , difent que

pendant qu'on encloüoit le ca-

non on croyoit entendre un

carillon de cloches. Les Habi-

tans curent tant de frayeur ,
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que s'imaginant que la Ville

alloit eftre efcaladée , ils en for-

tirentpour le fauver de l'autre

cofté du Rhin , les troupes qui

eftoient dans la Ville ,faifies de

la même frayeur , n'oférent

paroître fur les remparts. Un

détachement que M' de la

Croix avoit envoyé d'un autre

cofté , fit prendre la fuite à

deux Bataillons..

Je devrois vous avoir en-

voyé les Vers fuivans dés le

mois d'Avril dernier ; mais ils

ontefté égarez depuis ce temps-

là , & le hazard me les ayant

fait retrouver , je vous les en-

Lij
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le
voye. Ils ont efté faits par

jeune Polydore qui les donna

luy-même à Mlle de Montater-

re à Manicamp , le lendemain

du départ deM le Comte de

Manicamp , fon frere , pour

l'Armée.

PLAINTE

Queles Poiffons fontà Timan-

te , fur ce qu'il paroiſt les

avoir negligez lorfqu'il a

bien chanté les Oiseaux du

Bois de Manicamp.

Sur l'Air de Joconde.

fi

Tous
champs .

"Ous paroift tranquille en nos
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Et l'on entenddans l'onde

Certains bruits,fourds de temps en

temps

Comme de l'autre monde :

Les Vents à nos paifiblesflots

Ne donnent point d'atteintes ;

Mais nos Poiffons dans leurs Ca

naux

Fontentendre cesplaintes.

S

Nous avons lieu d'eftre jalous

Des chanfons de Timante ;

Le calme qui regne chez nous

Merite qu'on nous chante ;

Qu'ilne vante plusfes Oiseaux ,

Leur bruit leur ramage,

Notrefilence aufond des eaux

Eft un plus doux langage!

ny

Sន

Nous nous affemblons parmonceaux

Sur les bords de l'Aiène

Liij
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Pour attirer auprés des eaux

L'Infante notre Reine ;

Quand nous admirons ſes appas

Qui font feuis faparure ,

Timante , nous ne sommes pas

Ennemis de nature.

S

Dans l'eau qui coule mollement

Au milieu des Prairies ,

Nous entretenons doucement

Nos tendres rêveries ,

Et dans lesfoffez du Chateau ;

Sans barque ny nacelle ,

Zes unsfont leurronde dans l'eau;

Les autres fentinelle.

&

Nous paroiffons chez le Marquis

Enplus d'unepofture ;

Afa table on nous trouve exquis ,

Nous y faifons figure ;

Etfouvent celuy d'entre nous
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Qu'on croit le moins demife ,

Ale bonheur de plaire augoust

Mème de la Marquife.

S

Ofeauxde quitant de chanfons

Vante l'amour volage ,

Comme vous , nous nous careffons ,

Peut-être davantage ;

Mais nousfommes bien plus fecrets

Que vousfur ce miftere ,

Vous n'eftes que des indifcrets yo

Qui nefçauriezvous taire,

S
AVA

loix
Comme vous nous n'avons pour

Que la fimple nature :

Zefort , quand ils'agit d'un choix ,

Decide à l'aventure ;

Noftre instinct, fans autres raifons ,

Dirige nos tendreffes,>

Etquand il nous plaift nous faisons

De nouvelles Maitreffes.

Liiij
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ChansezOifeauxdans le Printemps,

Ettantque l'Eftédure:

Après l'Automne , adieubon temps ;

Vous craignezlafroidure ;

Vous errezpour lors dans les airs ;

Et nous reftons enplace,

Vous eftes tranfis les hyvers ,

Nousbrûlons dans laglace,

Jevous envoye unAir nouveau.

AIR NOUVEAU.

Pour punir un audacieux ,

Qui vous a découvert an feçret qui

vous touche ,

Qu'est -il befoin , Philis , des traits

de votre bouche ,

Quand vous pouvez tout par vos

yeux ?

་
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Vôtre inquietude touchant

la maladie de S. A. R. Mon-

fieur leDuc d'Orleans n'a pas

duré long- temps , puis qu'à

peine avez -vous fçû que ce

Princeeftoit malade , que vous

avez appris la guerifon ; tant

ceux qui ont foin de fa fanté,

ont pris de juftes mefurcspour

arrêter le cours d'un mal qui

paroiffoit devoir eftre long.

LeRoy ne l'eut pas plûtoft ap-

pris , qu'il envoya un de fes

Gentilhommes ordinaires

pour fçavoir l'état où il fe

trouvoit ; & Sa Majeſté acon-

tinué tous les jours d'en en-
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"

voyer jufqu'à la parfaite gue-

rifon de ce Prince. Madame

&Madame la Ducheffe d'Or-

leans vinrent à Paris , fur les

premieres nouvelles de fon

mal, pour ne le point quitter

tant qu'il dureroit. Monfei-

gneur& toute la famille Roya-

le , aprés avoir envoyé voir

comment ce Prince ſe portoit,

vinrent à Paris pour le voir ;

&tout ce que la Cour & Paris

ont de diftingué , s'empreffa

pour fçavoir le veritable état

où il fe trouvoit ; ce Prince

eftant generalement aimé.

La Lettre qui fuit regarde
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une matiere qui n'eftpas con-

nuë de tout le monde ; mais
¿

elle fera plaifir à ceux qui fe

plaifent à ces fortes de choſes.

LETTRE

A Monfieur de Gravonin,

touchant quelques difficul-

tez de Mécanique.

Monfieur , ayant vû vos der-

nieres Thefes de Mécanique , je

les comparai d'abord avec celles

du mois de Janvier 1699. &

je m'apperçusfans peine , que

dernieres nefont qu'une copie des

premieres, à celaprés, que vous en

les
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avezretranché un article , tou-

chant celuy que vous appellez

Neotericus Author. C'est tou-

jours vôtre matiere favorite , que

vous traitez dans ces differentes

Thefes ; cependant malgré l'avis

quej'aydéja eu l'honneur de vous

donner , vous parlez , & vous

penfez toujours de la même ma-

niere , fur la principale proprieté

du plan incliné.
Permettez-moy,

silvous plaît , de vous propoſer

quelques-unes des difficultez , que

je trouve dans vos Thefes , &

refuſez pas au public lefoin

de les réfoudre ; je citerai les der-

nieres. Voyez le nombre de la

ne

s.
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que
fi lapage 31. vous voulez

direction dela puif
fance eft pa-

rallele au plan incliné ; pour

lors , le poids , la puiffan
ce

, &

la charge du plan , font enmê

meraifon, quela longueu
r

, la

hauteur , & la bafe de ce plan.

Maisau nombre 4de lapage 32.

il vous plaît de vous dédire ,

de parler ainfs . Lorfqu
e
la puif-

fance foutient une Sphere ,

par une direction parallele au

plan incliné, gardez-vous bien

dedire, que la partie du poids,

foutenuepar ce plan , eftà l'au-̀

tre partie , comme la baſe du

plan eft à fa hauteur. Or cette
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autrepartie , 'eſt la même quifait

équilibre , avec la puiffance ,

comme il paroît , par votre pro-

pofition de lapage 31. nombre 5 .

Donc la puiffance & la charge

du plan , font & nefont pas en-

comme la

tr'elles , felon vous

hauteur & la baſe du plan.

·Elles font entr'elles , comme cette

hauteur cette bafe , par vôtre

propofition du nombre s.page 31 .

Et elles ne font pas entr'elles ,

comme cettehauteur & cette baſe,

par votre propofition du nombre

4. page 32. Voilà une contradic-

tion manifefte. D'ailleurs toute

propofition contraire à quelqu'un
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des Axiomes generalement reçus,

s'appelle un Paralogifme. Vous

Isavez qu'un de ces Axiomes

nous apprend , qu'il eft impoffible,

qu'une même chofe foit& nefoit

pas en mêmetemps ; cependant je

viens de vousfaire voir , que fe-

lon vous , la puiffance & la char-

•ge du plan , font & nefont pas

entr'elles , comme la hauteur &

la baſe duplan; c'eſt donc un Pa-

ralogifme, que vous avezfait en

cet endroit là.

Alafin du nombre 4. pare 32.

fuppofant toujours la direct on de

la puiſſance parallele au plan,

vous donnez une autre propor-
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tion, vous expliquant ainfi. Di-

tes au contraire , que la charge

duplan està lapuiſſance , comme

le quarré de la baſe , eſt au

quarré de la hauteur du plan.

D'où il s'enfuit, felon vous , que

lepoids , lapuiffance, la char-

ge du plan ,font en même raifon

du plan , def

hauteur& defa bafe. D'ailleurs

fi vous admettezen même temps,

cetteproportion ,& celle du nom-

bre 5. page 31. comme vous me

l'apprêtes par la réponse que vous

eutes l'honnefteté de faire à ma

Lettre du mois deJanvier 1699.

il est aisé de vous démontrer ,

les
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que vous tombez dans un Para-

logifme tres-évident. Voicy com-

menton le peut faire. Les raifons

égales à une troifiéme ,font éga-

1 les entr'elles ; orpar voſtre pro

pofition de lapage 31. nombres.

lepoids , lapuiffance & la charge

du plan , font en même raiſon,

que la longueur, la hauteur,&

la base deceplan; &par lapro-

pofitiondunombre4. page 32. ces

trois chofes ,fçavoir lepoids , la

puiffance,& lacharge du plan ,

font en mêmeraifon que les quar-

rez, de la longueur , de la hau-

teur & de la base du plan.

Donc les

3

>

quarrez de la longueur,

Aoult 1705.
M
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dans

de la hauteur, & de la bafe du

plan, d'unepart; & la longueur,

la hauteur, & la baſe du plan,

d'autrepart , eftanten même rai-

fon que lepoids , lapuiſſance , &

la charge du plan ; font auſſi en

même raison entr'eux. D'où il

s'enfuivroit,felon vous,que

tout triangle rectangle , les trois

côtez feroient en même raison

que les quarrez , dont ils feroient

les côtez ; ce qu'aucun Géometre

n'ajamais dit, & ce qu'aſſuré-

ment vous ne voudriez pas dire.

H nefaut pas croire que vous

Soyez tombé par ignorance dans

Cas Paralogifmes ; il vaut mieux

.
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les attribuer à laprévention& à

la précipitation dontnous fommes

tous capables. Il me refte d'autres

difficultezfur cette matiere ; mais

cecyfuffit en attendant voſtre ré-

ponfe. Prenez garde , s'il vous

plaiſt , qu'il ne s'agit pas de dé-

montrer vos deux propofitions cy-

deffus , mais de faire voirfi jay

tort,de vous accufer d'eftre tombé

dans deux Paralogifmes; & fi

jay mal raisonné en vous les dé

montrant. Si vous en agiſſez au-

trement, on pourra dire que vous

n'avezpú en venir à bout.

Vous vous plaignez de ce

que mes Lettres ne font pref-

M ij
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que plus mêlées de Vers , &

quoique les grandes nouvelles

dont elles font remplies , de-

puis la guerre , fatisfaffent vô-

tre curiofité , vous voulez de la

varieté & pour répondre à vos

fouhaits , je vous envoye la

Piece fuivante. Elle eft de M

l'Abbé de Cantenac , dont les

ouvrages remplis de fel & de

morale, ont toûjours efté re-

cherchez & applaudis.
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L'HOMME ABUSE'

par la Fortune & par l'Amour.

L'

SATIRE.

'Hommea prefque tokjours l'i-

gnorance enpartage ,

Quece foitla Fortune,oul' Amourqui

Pengage
,

Ileftfouvent bear dupe , &n'eftpas

bien infrait,

Des malheurs qu'ildoitcraindre,&

du bien qu'il poufuit.

L'ambition l'expofe à cens fortes de

peines.

Ilfautpour s'élever, qu'ilfe forge

des chaines.
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Et que d'un grand Seigneur effuyant

? lafierté,

Ilperdefonrepos avecfa liberté.

S'ilfçavoit que l'envie excite plus

d'orages ,

Que les vents fur la mer ne cauſent

de naufrages ,

Il fuiroit de la Cour les écueils

dangereux ,

Où les plus avancez font les plus

malheureux.

C'eft-là qu'aveuglement exerçant

fon empire,

La Fortune eft cruelle à tous ceux

qu'elle attire,

Etque les expofant à d'étranges re

vers

Elle leurfaitfentir fes caprices di

vers.

.2%

Elle abufe les uns , d'une vaine epe

rance.
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D'autres qu'elle agrandit , tombent

en decadence.

Pour flechir cette ingrate , ilfaut

longtemps ramper.

Mais fes pr pres faveurs fervent à

nous tromper.

Les biens &les honneurs qu'offre cet-

te inconftante,

Tels que lespommes d'or, dont lafére

Atalante

Fut trompée autrefois par un de fes

Amants ,

Sont aux ambitieux de vains amu-

Jemens.

La Fortune qui court avec plus de

viteffe,

Ne répand qu'en fuyant , le bien

qu'elle nous laiffe ,

Et fans difcernement fes biens mal

répandus

S'envolent avec elle, &font bien-tot

perdus.
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Ilschatmentpourun temps, mais en-

fin il n'en refle

Que leremords cruel duſouvenirfu-

nefte

Desrebuts, des chagrins, & desfoins

fuperflus,

Et d'un tempsécoulè , qu'on ne recou❤

vreplus.

Si l'homme eft abuſéparla Fortune

ingrate ,

Ill'eftplus parl'Amour, qui leperd

&leflatte

Ce tyranfaitdurerles langueurs ,les

tourmens.

Ei lesplaifirs qu'ilfait , n'ont que

quelques momens.

Ces momens fontfurvis d'ane peine

éternelle.

Comme il aime à changer, & qu'il

eft irfilelle,

Le dégouft les chagrins , & lesfoup-

çonsjaloux, Succedent
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Succedent toft ou tard aux plaifirs

les plus doux.

Tyrcis fefiguroit , en époufant Syl-

vie,

Que rien ne manquoit plus au bon-

heur defa vie.

Elle eftoitriche& belle, & millefois

lejour

Elle luypromettoit un éternelamour;

Mais quipeut s'afſurerde n'eftrepar

volage ,

Quanddungalantcommerce onpra-

sique l'uſage?

Iln'eftoit pas lefeul , qu'elle vouloit

charmer.

Elle nefe paroit que pour se faire

aimer;

Mais lafoule d'Amans , qui l'ob-

fe doitfans ceffe ,

Ebranlantfa conftance excitafa ten

dreffe ,

Aouft 1705. N
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Et Damon, le plus jeune&le mieux

fait de tous,

La rendit infidele , & trahit fon

époux.

Le malheureux Tyrcis, abuſeparfa

femme,

Nelafoupçonnoitpas d'une nouvelle

flame,

Par la credulité qui l'avoit endor-

mi ;

Damon luy fembloit fage , & fon

meilleur Ami ;

Il n'enavoit aucun qu'il cherift da-

vantage ;

C'eftoit fon confident, & s'il faifoit

voyage ,

Illuy recommandoit , avant que

partir ,

de

D'av irfoinde fafemme&de la di.

vertir.

Cefot aveuglement eft , au temps où

nous(ommes
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L'inévitable écueil de la plupart

des hommes ,

Qui trop infatuez, ont beaucoupplus

de peur

De paroistre jaloux , que de perdre

l'honneur.

Chacun croit que fa femme eft une

autre Lucrece ,

SeuleavecunGalantdansfa cham-

bre on la laiffe ;

Et le timide époux qui craint de l'of-

fenfer,

Cauſe par làfa perte , & n'ofe le

penfer.

Pourmoy,je ne croispas qu'unefem-

mebienfaite ,

Qui reçoit des Galans ajustée en

Coquette ,

Quifouvent enfecret ſe laiſſe cajol-

ler,

Poffede une vertu qu'on ne puiſſe

ébranler. Nij
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Epouxinfortuné, qui par votre im

prudence ,

Expofezvotrefemme àperdre l'inno-

cence,

Chaffeztous ces Galans , qui vien-

nent l'obfeder.

Plus un trèfor eft grand, mieux on

doit le garder.

Un Piloteferoitblåméde tout le mon-

de ,

S'il quittoit le timon lorsque l'orage

gronde ,

des

Etfife confiantà devainsMatelots,

Il expofoitfa barqne à la mercy

flots.

Un Bergerprévoyant ne doitjamais

attendre

Agarderfa brebi quand le loup la

veut prendre;

L'obfervant avecfoin , il la doitre-

tirer
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Loin des lieux où les loups la pour-

roient devorer.

Mais quelquefois , dit- on, la femme

eft fi fragile ,

Qu'on prend à la garder une peine

inutile.

La Tour de Danaé ne luyfervit de

rien ;

Celle qui se veutperdre, en trouve le

moyen.

La contrainte l'irrite , & redouble

l'envie

De recouvrer fous main fa liberté

ravie.

Pourpunir unjaloux , elle fçait le

tromper ;

Et qui laferre trop,l'oblige à s'écha-

per.

Mais ne peut-on , fans rendre une

femme captive ,

Borner fa liberté , quand elle eftex¬

ceffive ?
Niij
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Les regles de l'honneur , &là droite

raiſon

Sont-elles pour l'Hymen une étroite

prifon?

On doitfans luy marquer unsoupçon

qui l'irrite ,

La traiter en Epoux , & nonpas en

Comite.

L'honnefte-homme, en ce point , tron-

veun temperament ;

Mais ildoittoûjours craindre , & la

peril eft grand.

Quoyque je vous aye parlé

dans ma Lettre précedente du

MariagedeMonfieur le Com-

te d'Harcour fils aîné de

Monfieur le Prince d'Harcour,

avec Mademoiſelle de Mont-

jeu; je dois neanmoins vous

>
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entretenir une feconde fois de

ce mariage , non feulement

parceque j'ignorois alors plu-

fieurs particularitez qui font

venues depuis à ma connoif-

fance : mais auffi parce que je

me fuis trompé en quelques

endroits de cet article.

Ce mariage fe fit le 2 dé

Juilletà Arcueil , dans la Cha-

pelle de la maifonde Madame

la Princeffe d'Harcour. M' de

Carcaffone en fit la ceremo-

nie ; cet Evêque eſt couſin

germain de Monfieur le Prin-

ce d'Harcour , par la Maiſon

de Grignan. Ils auroient eſté

Niiij
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fiancez dans le Cabinet du

Roy , fi Sa Majefté n'avoit

point efté alors à Trianon .

Monfieur le Comte d'Harcour

eft l'aîné de la feconde bran-

che de Lorraine en France ,

eftant petit- fils de François de

Lorraine , Prince d'Harcour ,

fils puifné de Charle de Lor-

raine 2. du nom , Duc d'El-

beuf,&frere de Charles de Lor-

raine 3. du nom, Duc d'Elbeuf,

pere de Monfieur le Duc

d'Elbeufd'aujourd'huy. Mada-

me la Princeffe d'Harcour , fa

mere , eft de l'ancienne & illuf-

tre Maifon de Brancas. Il ne

luy reſte qu'un frere , qui eſt
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Monfieur le Prince de Mau-

bechq, Capitaine de Cavalerie

dans le Regiment du Roy.

Le nomde la jeunePrinceſſe

eft de Caftille de Chenoife ; elle

tire fon origine de Navarre ,

& defcend en droite ligne de

Philippe de Caftille , l'un des

premiers Officiers de cetteCou-

ronne. En 1494. Pierre de Caf-

tille , fon fils , vint s'établir en

France , & commandoit une

Compagnie de cent Hommes

d'Armes , à la Bataille de Pavie.

De Pierre de Caſtille font def-

cendus les Anceftres de Made-

moiſelle de Montjeu , qui ont

tous fervi nos Rois , dans les
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armes , & dans le miniftere , &

entr'autres , Pierre de Caftille ,

Controlleur General des Fi-

nances & Ambaffadeur en Suif-

fe, fous le regne de Henry IV.

qui époufa Charlotte Jeannin ,

fille& unique heritiere de Pier-

reJeannin , BarondeMantjeu ,

premier Prefident du Parle-

ment de Bourgogne , & Minif-

tred'Etat : Et c'cft par cette al-

liance que les biens des Mai-

fons de Jeannin & de Montjou

fonttombées dans cellede Caf-

tille. Charlotte Jeannin fut

mere de M la Comteffe de

Charny, de la Maifon deCha-



GALANT 155

V

1,

I,

bot , & en fecondes noces elle

époufa le Prince de Chalais.

La Mere de feu M' le Mar-

quis de Saint-Heran , Gouver-

neur de Fontaine-bleau , eftoit

auffi de la Maiſon de Caſtille.

M's de Caftille-de-Chenoife ,

dans les premieres années du

fiecle paffe , eftoient reçûs Che-

valiers de Malthe.

rs

MilaMarquife de Montjeu,

mere de Madame la Comteffe

d'Harcour , eft de la Maiſon

Dauvet-des-Maretz.Elle eft fille

du Comte des Maretz , Grand

Fauconnier de France , & peti-

te-fille de Gafpard des Maretz,
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Barondes Maretz , &c. Cheva-

lier des Ordres du Roy,Capitai-

ne d'une Compagnie de Gen-

darmes,Maréchal des Camps &

armées deS.M. & Ambaffadeur

en Angleterre , Gouverneur de

Beauvais,& Lieutenant General

du Beauvoifis. Il avoit épouſé

la fille du Chancelier de Sille-

ry. Chriſtine de Lantage , Da-

me de Vitry & autres lieux

mere de M la Marquiſe de

Montjeu , cftoit fille unique

d'une des meilleures Maifons

de Champagne ; elle eftoit pe-

tite-fille de M° de Montglas ,

dont le mari eftoit de la Mai-
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Cette Damede Montglas eftoit

Gouvernante des Enfans de

Henry IV. Elleavoit élevé Ma-

dame Elifabeth , Reine d'Efpa-

gne ; Madame Henriette , Rei-

ne d'Angleterre ; & Madame

Chriftine , Ducheffe de Savoye.

Quelques jours aprés le

mariagede Monfieur le Com-

te d'Harcour Monfieur

le Duc & Madame la Du-

cheffe du Maine firent l'hon-

neur aux nouveaux Mariez de

les venir voirà Arcueil . Mada-

mela Princeffe d'Harcour n'ou-

blia rien pour les bienrecevoir ;
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elle leur donna un fouper ma-

gnifique , qui fut fuivi de l̀a

Mufique, aprés laquelle on dan-

fa , & ces divertiſſemens duré-

rent pendant la plus grande

partie de la nuit.

Le Roy eftant revenuà Ver-

failles , quelques jours aprés ce

mariage, Madame la Comteffe

d'Harcour fut prefentée à Sa

Majefté , & eut enfuite le Ta-

bouret. Ce Prince la reçutavec

diſtinction , & eut la bonté de

luy dire , qu'il luy fouhaitoit

touteforte de bonheur ; & qu'il

ne doutoit pas que cela ne fuſt ,

eftant dans la Maiſon où elle
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eftoit entrée.

Pour reprendre les affaires

d'Italie où je les ay quittées

je laiffay dansma derniere Let-

tre M' le Duc de la Fcüillade

devant Chivas , qui aprés en

avoir fait fortir Monfieur do

Savoye parune rufe de guerre ,

dont je vous ai donné un aſſez

ample détail , venoit de pren-

dre la demie-lune de cette Pla-

cc. Mais comme il prévoyoit

que le Siege pourroit eftre

long, s'il ne tâchoit d'éloigner

les ennemis qui eftoient der-

riere luy ,& qui pouvoient l'in

quieter à tout moment, il par

1
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tit de devant cette Place le 28.

Juillet avec quarante - fix Eſca-

drons , onze Bataillons , & cinq

cens Grenadiers , & prit le che

min de Turin , ayant laiffé un

nombre de Troupes fuffifant

fur les hauteurs de Chivas pour

en continuer le Siege ; & ce

Ducayantenfuitemarché pour

attaquer la Cavalerie des enne-

mis , prés du Malon , trouva

qu'elle s'eftoit retirée vers la

Sture. Il lafuivit , & la fit char-

ger par M le Chevalier de

Miane, avectrois cens Dragons

qui défirent ceux des ennemis ,

quife renverferent fur leur Ca-
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valerie. Il y en eut un grand

nombre de noyez dans la Sture,

quatre à cinq cens tuez ou bleſ-

fez , deux cens faits prifonniers,

&beaucoup de chevaux & d'é-

quipages pris , avec huit éten-

dards , & deux paires de Tym-

bales. Et Monfieur le Duc de

Savoye jugeant qu'aprés cet

avantage , on pouvoit donner

un affaut general à Chivas ,

envoya des ordres la nuit

du 29. au 30. pour en faire

fortir la Garnifon par la com

munication , & pour en a-

bandonner tous les Poftes . Ce

Prince fe retira enfuite fur la

Aoust 1705. Q
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hauteur des Capucins , & laiffa

deux Bataillons dans Gaffo , de

l'autre cofté du Pô , à moitié

chemin de Chivas à Turin.

Vous devez ajoûter foy à

cette Relation , puifqu'elle cft

tirée d'un imprimé publié par

les ennemis mêmes , & qui nous

apprend des faits qui nefe font

point trouvez dans plufieurs

autres relations , & qui font à

noftre avantage
.

L'abandonnement de Chi-

vas ,de Caftagnette &des Caf-

fines doit eftreregardé comme

une chofe furprenante , aprés

tout ce que les ennemis avoient
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publié. Les Caffines eftoient

hors d'infulte , felon leur rap

port , elles ne manquoient de

rien , les chemins par où on y

pouvoit arriver eftoient pref

que impraticables , & devoient

coûter beaucoup de monde , fi

l'on entreprenoit d'y paffer.

Chivas eftoit rempli de coupu

eres , il falloit gagner le terrain

pied à pied pour penetrer juf-

qu'au milieu de la Ville , & les

mines dont la place eftoit toute

remplie devoient faire fauter

tous ceux qui feroient affez

hardis pour monter à l'affaut.

Cependant M' de la Feüillade,

2

2

O ij
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&en
par la bonne manœuvre ,

marchant deux fois aux enne-

mis , a rompu toutes leurs me

fures , leur a fait perdre cou-

rage , & les a obligez d'aban-

donner honteufement tant de

poftes qu'ils croioient devoir

tenir pendant le refte de la

campagne, & ruiner nôtreAr-

mée.

M' le Duc de la Feüillade

voulant profiter de tant d'a-

vantages qu'il n'avoit pas crû

devoir remporter
fi promte-

ment ,donna auffi tolt les or-

dres neceffaires pour la confer-

-vation dè les conqueſtes?, &c
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1 pour en démolir les fortifica-

tions , & fit marcher fon armée

vers Turin. Le fix Aouft il lay

fit paffer la Sture , du coſté de

Villanova, entre Cirié & Nolli,

& il mit la droite à la petite

Doire , qui vient de Suze , la

gauche à la Sture, & le quartier

general àla Venerie, maiſon de

plaifance de Monfieur le Duc

de Savoie , à trois milles de

Turin. On a trouvé dans ce

Camp qui eft couvert par

deux rivieres , &par le Pô, une

grande abondance de vivres &

de fourrages. Monfieur le Dục

de Savoye lecampa ſur la con-
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trefcarpe de Turin , avec trois

mille cinq cents chevaux , &

quatre mille fantaffins , & fit

entrer cinq cents cavaliers dé-

montez dans la Citadelle. Il

avoit levé deux Bataillons de

milices : mais à l'approche

de l'armée du Roy, ils le dé-

banderent entierement. Ce qui

fait voir que ce Prince a tiré

de fes Etats tout le fecours qui

luy eftoit poffible d'en tirer,

& qu'il n'y a plus pour luy de

refource dans fes fujets , n'en

ayant plus aucun qui veuille

-porter les armes pour fon fer-

vice. Il cft mefme à croire que
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is la plupart de ceux qu'il a levez

par force , ne le ſerviront que

par contraint
e
, & s'il les em-

ploye à faire des forties , lorf-

qu'ilsferont enfermez dansTu

rin , plufieurs pourront bien

n'y pas rentrer ; & que quand

mefme la bonne volonté ne

leur manquer
oit

pas pour leur

Souverai
n

, le courag
e pourroit

leur manque
r

. C'eft pourq
uoy

on ne doit jamais conter fur

les troupes levées

Monfieur le Duc deSavoyea

auffi eu le chagrin, enfe voyant

pouffer prefque jufqu'aux fof-

fez de Turin , de perdre M. le

par force.
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Marquis de Parelle. C'eftoit le

plus ancien de fes Generaux :

il avoit fouvent commandé fes

armées en chef, & fon expe→

rience luy avoit acquis des lu-

mieres qui pouvoient eſtre

utiles à fon Souverain dans les

conjonctures prefentes.

On doit remarquer que l'ac-

tivité & la conduite de M' le

Duc de la Feüilllade ont rom-

pu toutes les mesures de Mon

fieur le Duc de Savoye. Il con-

toit que le fiege de Chivas, &

celuy de tous les poftes qu'il

avoit fait fortifier auprés de

cette place , dureroient affez

pour
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pour luy donner le temps d'en

fortifier d'autres fur le chemin

de Turin , & que ces poftes

pouvant tenir jufqu'à l'arriere-

faifon , on ne pourroit faire

cette année le fiege de cette

Capitale. Les ennemis eftoient

fi perfuadez que les chofes

iroient ainfi , qu'ils avoient dé-

ja publié dans plufieurs de

leurs écrits , que la Veneric

eftoit fortifiée , & qu'elle ar-

refteroit long-temps M' le Duc

de la Feuillade. La fuite a fait

voir le contraire ; & le temps

nous fera bientoft voir de plus

grandes choſes de ce coſté là.

Aoust 1705.
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Le Roy d'Eſpagne a donné

le Gouverne
ment de Badajoz

à Dom Antonio Pacheco de

de Villegas , Meftre de Camp.

Badajoz eft une Ville d'Eſpa-

gne dans l'Eftramadoure , avec

Evêché Suffragant deCompof-

tello ; c'eſt la Pax Auguſta des

Anciens ; les Maures luy ont

donné le nom moderne qu'elle

a. Elle eft fituéc fur la Guadia-

na , & elle eſt tres - bien forti-

fiée , cftant le boulevart de l'Ef-

pagnedu cofté des Portugais ,

quil'affiegerent inutilement en

1658. Le Fort de S. Chrifto-

phe eft de l'autre cofté de la
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riviere. L'Eglife de S. Jean qui

eft la Cathedrale , eft au bout

d'une grande Place qui fert

auffi de Place d'Armes , &

où eft le Palais du Gouverneur.

Ily a dans cette Ville diverfes

Maifons Religieufes, & un Col-

lege des Jefuites. Badajoz eft fi-

tuée fur une petite éminence ,

où il y a un Chafteau bâti

les Maures. L'importance de

cettePlace doit faire connoiftre

combien Dom Antonio Pa-

checo de Villegas eft eftimé en

Espagne, puifqu'on luy a confié

par

unGouvernement de cette con-

Lequence. Cet Officier joint une

Pij



192 MERCURE

naiffance illuftre à une grande

fuite de fervices qu'il a rendus

à la Couronne d'Eſpagne.

Sa Majefté Catholique a fait

DomAntonio-Louis del Valle,

qui eftoit déja Gouverneur

d'Andermonde , Lieutenant

general de fes armées . Cette

nouvelle dignité eftoit dûë aux

fervices de cet Officier ; il y a

long-temps qu'il fert , & il a

donné en plufieurs occafions

des marques de fon courage &

de fa fidélité : d'ailleurs fa naif-

fance le rend tres - digne des

marques de diftinction que

Royluy a donnée. Il eft d'u-

le
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ne Maifon fortie d'Arragon ,

& qui tenoit un rang confide-

rable fous le regne de Ferdi-

nand le Catholique. Le bif-

ayeul de Dom Louis -Antonio

del Valle avoit beaucoup de :

part dans la confiance du Roy

Philippe II. & il ne tint pas

[ à luy qu'il n'empêchaft l'in-

jufte mort du Prince Dom

Carlos.

Dom Jacinto Vafquez , Capi-

taine , a efté fait Colonel du 2

Corps d'Infanterie du Regi-

ment de Grenade. Cet Officier

eftoit dans Girone lorfque M

le Maréchal Duc de Noail-

P iij
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les en fit le Siege ; il y donna

de grandes marques de fa va-

leur , & le Gouverneur enparla

avantageuſement au feu Roy

d'Eſpagne. Le nom de Val-

quez cft fort connu en ce

Royaume , il y a produit de

grands fujets dans l'Eglife ; l'U-

niverfité de Salamanque fur

tout en porte de glorieux veſti-

ges. Il y a eu auffi dans l'Uni-

niverfité d'Alcala un Ifidore

Vafquez , qui fut en fontemps.

l'admiration de toute l'Efpa-

gne par fa profonde érudi-

tion .

Le Roy d'Espagne a donné
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la charge d'Aſſeſſeur d'Iviza à

Dom Antonio Rubio. Cette

dignité eftimportante , & c'eſt

une des principales de la Jurifdi-

ction de ce lieu , Dom Antonio

Rubio s'eft diftingué dans les

autres emplois par leſquels il

a paffé avant que de parvenir à

celui- ci , & il a donné dans tous

ceux qu'il a excrccz , des mar-

ques de fa prudence. Il avoit

cité employé dans quelques

affaires fous le regneprécedent

qui luy ont fait beaucoup

d'honneur, & le feu Roy Char-

les II. eut même la bonté de

luy en marquer fa ſatisfaction

P iiij
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dans des termes tres-obligeans.

Il n'eſt pas le feul de ſa famille

qui fe foit diftingué par beau-

coup de zele & d'affection au

fervice des Rois d'Eſpagne; fon

ayeul eut beaucoup de part

dans la confiance de Philippe

III. & ce Prince l'auroit fait

Gouverneur du Princefon fils,

s'il euft vécu davantage.

Sa Majesté Catholique a fait

Dom Henrique Caftron , Ir-

landois , Colonel d'un Regi-

ment de fa nation, Cet Officier

s'eft beaucoup diftingué en

Efpagne , depuis qu'il y paffa

avec M le Duc deBarwick au
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commencement de la guerre

de Portugal ; & ce Duc qui

l'a emploie en diverfes occa-

fions perilleuses , en a rendu de

fi bons temoignages que le

Roy d'Eſpagne quine cherche

qu'à reconnoiftre les fervices

de ceux qui portent les armes

pourluy,l'a fait Colonel. Dom

Henrique Caftroneft d'une an-

cienne maiſon qui a produit

plufieurs Officiers de marque ,

& qui fe font toûjours diftin-

guez au fervice de leurs mai-

tres. Ce Colonel a déja beau-

coup fait parler de luy dans la

guerre de Portugal , & les rela-
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tions qui font venues de ce

païs-là , en on dit des chofes

qui luy ont fait beaucoup

d'honneur.

DomAlonfo de San-Martin,

Evêque de Cuença, eſt mort

dansde grands fentimens de

pieté , fur la findu mois de Juil-

let . Cuença en Latin Concha, eſt

une Ville d'Eſpagne dans la

Caftille Neuve , avec Evêché

fuffragant de Tolede ; elle eſt

fituée entre deux rivieres & de

hautes montagnes. On croit

que c'eft l'ancienne Valerie , la-

quelle ayant efté détruite par

les Maures , Alfonfe IX. la fit

n

n

b
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rebâtir , & par l'autorité du Pá-

pe Jules III y établit un Evê-

ché , dont le premier Evêque

futJean Jannezy. Dom Alonſo

de San-Martin eftoit un Prélat

tres-eftimé ; il eftoit unique-

ment attaché aux fonctions de

fon miniftere. Il fortoit rare-

ment de fon Diocefe; & quand

il eftoit obligé d'en fortir , co

n'étoit jamais que pour des

affaires de la derniere confe-

quence , & qui regardoient

•
fon Eglife

Diocefe. Les pauvres
perdent

beaucoup
à fa mort , il leur

faifoit de grands biens , & leur

ou celles de fon
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donnoit filiberalement l'aumô-

ne, qu'il en eftoit ſouvent in-

commodéluy-même. Ce prelat

eftoit forthabile,il eftoit grand

Theologien&bon Canoniſte ;

il prêchoit avec beaucoup de

fuccés ; il entroit par luy- mef-

me dans la connoiffance des

befoins de fon troupeau : il

confeffoit & adminiftroit tres-

fouvent les Sacremens à fon

peuple.

Mr le General Serini qui fe

noya aumois de Juin dernier ,

avoit long temps fervi dans les

troupes de l'Empereur , & il

y avoit acquis une grande re-
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putation. Il avoit l'art de bien

camper une armée&dela poſter

dans des terrains avantageux
.

Il avoit fait plufieurs Čam-

pagnes en Hongrie, & il s'eftoit

trouvé au dernier fiége de Bude

qui dura fi long-temps ; il y

avoit donné plufieurs marques

de valeur qui lui attirerent de

grandes louanges de ceux qui

avoient la conduite de ce Sic-

ge. Ce General commandoit

un Corps confiderable à la bâ-

taille de Luzarra , & il eftoit

auprés de M' le Marquis de

Crequi lorfque ce Seigneur fut

tué , il rendit dans cette occa-

*
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fion juſtice aumerite de ce mar-

quis , il dit tout haut que l'Em-

pereuravoitaffezgagnécejour- là,

puifque le Marquis de Crequi

avoit efté tué , & que cette mort

valoit feule une victoire. Un té-

moignage comme celuy-là fai-

foithonneur à celuyqui le ren-

doit , & à celuien faveur de qui

il eftoit donné. Monfieur le

Prince Eugene eftimoit beau-

coup le General Serini , il a de-

claré à fa mort que l'Empereur

perdoit un de fes meilleurs Offi

ciers , & qu'une perte de la na-

ture de celle-là ne feroit de long-

temps reparée. Le General Se



GALANT 183

་

rini eft forti d'une ancienne fa-

mille de l'Esclavonie.

Mr leGeneralSchnebelin, qui

commandoit dans les Lignes de

Stolhoffen , mourut à lafin du

mois de Juillet. Il avoit fervi

depuis la plus grande jeuneſſe.

Milord Malborough l'eftimoit

beaucoup , & ila bien témoi-

gné à fa mort le cas qu'il en

faifoit , en difant tout haut

qu'il feroit difficile de reparer la

perte que l'on faifoit par la mort

de cet Officier. Monfieur le Prin-

cede Badeafait voir auffi l'efti-

me qu'il avoit pour ce Gene-

ral. Il s'eftoit trouvé aux ba-
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tailles de Fleurus &deNerwin-

de, où il fe diftingua beaucoup.

Il avoit reçû des bleſſures en

diverfes occafions , & tous ceux

qui le connoiffoient difent que

perfonne n'alloit au feu plus

hardiment que luy.

Mr l'Abbé Valentini, Agent

de fon Alteffe Royale Mon-

fieur le Duc de Lorraine à Ro-

me, y eft mort d'apoplexie ,

dans le mois de Juilletdernier.

Cet Abbé eftoit né à Rome

&Mr du Platel fon pere , eft

Officier de la Datterie , mais il

eft originaire de Lorraine ; ou

fa famille eft alliée aux plus
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confidérables maifons de cet :

Etat, fçavoir,à celles de Lenon-

court , de Bauffremont , d'Hu-

go, de Nectancourt,& de quel-

ques autres. Mrl'Abbé Valen-

tini eftoit Chanoine de fainte

Marie de la Rotonde à Rome,

& il avoit eu encore plufieurs

autres Benefices du feu Pape

Innocent XI. qui l'eftimoit

beaucoup , & de Monfieur le

Duc de Lorraine. Il eft mort

âgé de quarante cinq ans ;

eftoit fort confideré à Rome ,

où il eftoir en grande relation

avec tous les Miniftres étran-

gers. Mr Valentini s'eftoit

Aouft 1705.

il
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fait une étude particuliere des

maximes de la Courde Rome,

& il eft mal-aifé d'en prendre

mieux l'efprit qu'avoit fait cet

Abbé. Il s'eſtoit auffi particu-

lierement appliqué à l'étude du

Droit Canon , où il avoit fait

beaucoup de progrés , il aimoit

fort les belles Lettres , & tous

ceux qui s'y attachoient , &

qui les cultivoient , eftoient

bien reçus chez luy. Je ne dois

pas oublier que cet Abbé eftoit

proche parent deMr le grand

Primat deLorraine , & de feu

Mr l'Abbé de Riguet , grand

AumônierdeSon Alteffe Roya
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fe Monfieurle Duc de Lorraine,

& grand Prieur de faint Dié ',

le même dont nous avons ce

favant Systême Chronologi-

que des Evêques de Toul.

J'ai oubliéde vous dire,enpar

lant de lainaifon de Grimani ,

que Vincent Grimani,fait Car-

dinal par le Pape Innocent XII.

en 1697. à la recommendation

dufeu Empereur , aux intereſts

duquel il eftoit entierement dé-

voué , eft de la même maiſon.

Ce Cardinal a quitté Rome de-

puis quelque temps ; ſon eſprit

turbulent & remuant ne plai-

fant pas au Pape qui tient au-

Qij
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jourd'huy le Gouvernail de l'E-

glife.

M' Lorenzo Tiepolo , Am-

baffadeur de la Republique de

Veniſe en France , a cfténom-

mé à l'Ambaffade de Vienne ;

fon merite& fes belles manie-

res l'avoient rendu cher àtous

les honneftes gens. Il eft d'une

naiffance diſtinguéc , & ceux

qui connoiffent la Nobleſſe

étrangere , n'ignorent pas que

la Maiſon Tiepolo eft une des

douze qu'on nomme Electo-

rales , & lefquelles par une ef-

pece de miracle fe font tou-

tes confervées depuis l'an 709.
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1jufqu'à prefent . On appelle

à Venife ces Maiſons , les Fa-

milles des douze Tribuns qui

furent les Electeurs dupremier

Doge de la Republique , &

elles font de la premiere Claffe

de la Nobleffe Venitienne ; les

autres Maifons font les Con-

tarini , les Morofini , les Ba-

douari , les Micheli , les Sanu-

di , les Gradeneghi , les Mem-

mi , les Falieri , les Dandoli

les Polani , & es Barozzi. Aprés

ces douze Maiſons , il y en a

quatre qui font prefque auffi

anciennes , ayant figné l'an

800. au Contrat de l'Abbaye
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baye de S. Georges le majeur

avec les autres douze Maifons.

J'ay oublié de vous dire ,

dans l'article de l'élection de

I'Abbeffe de Sainte Hoïlde ,

dont je vous ay déja parlé dans

cette Lettre , que cette Abbaye

eftoit vaccante par la mort de

M d'Alençon , que le Roy

nomma dans le temps que Sa

Majefté joüiffoit de la Lorraine.

Cette Dame avoit beaucoupde

merite, elle a eftégeneralement

regrettée. Je dois auffi ajoûter

au même article , que la nou-

velle Abbeffe eft de Paris ; que

le même jour qu'elle fut élue ,
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Ml'Abbé de Clairvaux la mit

en poſſeſſion de fa dignité ; &

qu'une heure ou deux aprés

M' le Lieutenant general de

Bar , qui avoit efté nommé

Commiffaire par Monfieur le

Duede Lorraine pour affitter à

cette élection , fit prêter fer-

m̀ent à cette Abbeſſe.

را

Voicy les noms de ceux qui

Cont eu des Benefices dans la

derniere promotion.

Le Roya donné l'Evêché de

Valence à M l'Abbé de Ca-a

telan ,Lecteur deMeffeigneurs
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les Princes , & qui fucceda en

cet employ à M' l'Abbé de

Langeron. M' l'Abbé de Cate-

lan eft neveu deM' l'Evêque de

Mirepoix , & fils d'un Confeil-

ler au Parlement de Toulouſe ,

où fa famille- eft fort confide-

rable, & où elle a produit des

Prefidens , des Confeillers , &

plufieurs autres Officiers. M

1'Evêque de Mirepoix , qui eſt

de la Maifon de la Broue , eft

auffi de Touloufe ; & ces deux

maiſons y ont toûjours tenu

un rang tres- confiderable.

L'honneur que M' l'Abbé de

Catelan a eu d'avoir eftéchoifi

pour
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pour eftre auprés de Meffei-

gneurs lesPrinces , faitfeulfon

éloge ; puifqu'on ne met dans

ces emplois que des perfonnes

d'unevertu , d'un merite & d'u-

ne érudition tres- connue. Ce

nouvel Evêque poffede dans le

plus haut degré ces trois avan-

tages. L'Evêque de Valence a

le titre de Comte ; l'Eglife Ca-

thedrale eft fous le titre de S.

Apollinaire. Il y a dans la même

Ville une Eglife Collegiale

l'Abbaye deSaint Ruf, qui cft

Chef d'Ordre , & plufieurs

Maifons Religieuſes . Il y a auffi

uneUniverfité , dans laquelle il

Aoust 1705. R

"



194 MERC
URE

y a quatre Profeffeurs pour la

Jurifprudence Civile & Cano-

nique ; celle de Grenoble luy

futunie fous le regne de Char

les IX. En 374. quelques Evê-

ques des Gaules s'affemblerent

à Valence pour remedier aux

defordres de la Diſcipline ; on

celebra le deuxièmeConcile de

Valence en 589. & en 855. on

celebra un 3° Concile , où 14.

Evêques des Provinces de Vien-

ne , d'Arles , &de Lyon , affifte-

rent. Il eft remarquable à caufe

des matieres de la grace que

l'ony traita ; & on y fit vingt-

trois Canons. Cc même Con-

e
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cile & celuy de Langres caffe-

rent les Decrets des Conciles

de Mayence & de Crecy en

Valois , qui avoient efté affem-

blezquelque temsauparavant ;

& il arriva dans cette occa-

ſion , ce qui arriva dans le

fiecle à l'égard des trois Chapi-

tres. Car comme le 2° Con-

Conftantinople reforcile de

$

ma le jugement de celuy de

Calcedoine,à l'égard de Theo-

dore Evêque de Mopfueſte

de Theodoret Evêque de Cyr,

& d'Ibas Evêque d'Edeffe ; de

même , dans le neuviémefiecle,

les Conciles de Valence & de

Rij
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Langres reformerent ſur la gra-

ce , le jugement de ceux de

Mayence & de Crecy. Mais

cela n'arriva dans ces quatre

Conciles , que parce que les

Peres ne s'entendoient pas les

uns les autres. Chacun fçait

comme l'affaire des trois Cha-

pitres fe paffa ; on en a tant

parlé dans ces derniers temps ,

qu'il feroit inutile d'en rien

dire. Quant à celle du 9° fiecle ,

les Peres de Valence & de Lan-

gres croïant queles Conciles de

Mayence & de Crécy avoient

défini que Jefus - Chrift eftoit

mort pour les damnez , & qu'il

୨

e
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les avoit délivrez lorfqu'il def-

cendit aux enfers , cafferent les

actes de ces deux Conciles.

Mais il eft certain que les Peres

de Valence & de Langres n'en

tendoient pas la penſée des au-

tres , qui avoient feulement

voulu dire contre Gotefcale

que Jefus - Chrift eftoit mort

pour tous les hommes , pour

les reprouvez , comme pour

les élûs ; mais inefficacement

pour les premiers , & efficace-

ment pour les feconds. En 890 .

il y eut une autre Affemblée à

Valence , où Loüis , fils de Bo-

zon , fut établi Roi d'Arles. Il

Rij
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yeut encore un autre Concile à

Valence en 1100. dont Hu-

gues de Flavigny fait mention ,

&unautre en 1248. Le celebre

Jean de Montluc , pereduMa-

réchal de ce nom , publia en

1558. des Ordonnance
s
Syno-

dales à Valence , dont il cftoit

Evêque,

M' l'Abbé de Bargedé a eſté

nomméCoadjuteur de M' l'E-

vêque de Nevers. Ce nouveau

Coadjuteur avoit déja eu une

Abbaye il y a quelques mois.

Il eft Grand-Vicaire deNevers,

& il a efté pendant quelques

années Curé d'une Paroiffe de
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cette même Ville. Il ' paffe pour

un homme d'une profonde

érudition , & qui a une grande

connoiffance de la difcipline

Ecclefiaftique. M' l'Evêque de

Nevers en eftant tres convain-

cu , par l'experience qu'il en a,

puifqu'il l'employe depuis plu-

fieurs années dans les affaires

de fon Diocefe , l'avoit de-

mandé pour Coadjuteur ; & le

merite de Mrde Bargedé eftant

parfaitement connu du Roy ,

ce Prince a bien voulu accor-

der cettegrace àMr de Nevers.

le Roy vient de faire
Ce que

en faveur
de cet Abbé

, eft d'au

R inj
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tant plus honorable pour ce

dernier , que Sa Majeſté n'ac-

corde plus depuis long- temps

de Coadjutoreries , les derniers

Coadjuteurs que nous avons

eus en France, font Mr l'Ar-

chevêque de Reims , & Mr

l'Archevêque de Rouen ; Mr

de Reims fut Coadjuteur du

Cardinal Antoine Barberin , &

Mr de Rouen le fut fous le

titre d'Archevêque de Cartha-

ge , de feu Mr de Grancey de

Medavy. Mr le Cardinal de

Retz avoit efté Coadjuteur de

Paris avant ces deux Prelats. Je

ne mets pasparmi ces Coadju-

teurs Monfieur l'Evêque de
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Strafbourg ; cette Ville eftant

6 dans l'Alface , le cas eft particu-

lier,quoique cetteProvince foit

fous la domination de France.

Quand Mr de Bargedé aura

obtenuun titre du Pape,je vous

en parleray ; il eft de Nevers.

L'Abbaye dela Grace , dont

Monfieurle Comte d'Harcour

donna ſa démiſſion , quelqu
es '

jours avantfon mariage , a efté

donnée à Mr l'Archevêqu
e
de

Bordeaux , fon Archevêché

-n'eftant d'un affez grand

revenu pour en foutenir la di-

gnité. Cette Abbaye a produit

de grands perfonnages , & de

pas
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tres-fçavans Religieux. Ily en

eut un qui entreprit , au com-

mencement du dernier fiecle ,

une nouvelle traduction de la

Bible ; mais il mourut , fon ou-

vrage n'eftant encore qu'à de-

mi fait , & plufieurs perfonnes

profiterent des memoires qu'il

M'l'Archevêque deBor-laiffa .

fin ;

deaux eft de la Maiſon de Ba-

M' de Bezons , fon frere ,

eftmortIntendant de la Guïen-

ne;& M' le Comte deBezons ,

fon autre frere , cft Lieutenant

general des Armées du Roy.

Cette Maifon eftancienne dans

la Robe , & a donné de bons
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Officiers aux Troupes du Roy.

M' l'Archevêque de Bordeaux

avoiteftéEvêque d'Aire , avant

: que d'être élevé fur le Siege de

Bordeaux. Ce Prelat a beau-

coup demerite ; il eft fort efti-

mé de tousceux qui le connoif-

fent , & il s'applique unique-

ment aux fonctions de fon

Miniftere , & aux affaires defon

Dioceſe.

En vous parlant des Bene

fices fuivans , donnez par le

Roy , je ne repeteray point le

mot de donné à chaque article

quifqu'il faudroit le recom-

mencer trop. fouvent; & jeme
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contenteray de nommer ceux

qui en ont cfté pourvûs.

L'Abbaye de Monſtier Saint

Jean , à M' d'Erce , fur la

démiffion de M' l'Abbé de

Chandenier,fonprocheparent.

M' l'Abbé d'Erce eft de la

Maiſon& Societé de Sorbon-

ne ; & fort de la derniere Li-

cence qu'il a faite avecune ap-

probation generale , tant pour

fa capacitéquepour fes mœurs.

Il a d'ailleurs un merite per-

fonnel , qui luy attire l'eſ-

time de tous ceux qui le con-

noiffent. Il eft fils de M' le

Comte d'Erce, qui eft fort ef

timéenGuïenne & en Langue-
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doc où il a pluſieurs terres. Sa

maiſon eft fort diſtinguée en

Guïenne, par le nom & par les

alliances. La merede M' l'Ab-

bé d'Erce eftoit de la maifon

de Rochechouart , fille de M

leComte de Clairmontd'Auri-

ville - Rochechouart , & de

N... de Foix , fille & fœur

des deux derniers Comtes de

Foix. M' l'Abbé de Chan-

denier qui eft dans un âge

tres-avancé , qui a toûjours

mené une vie édifiante , & qui

paffe pour un des plus vertueux

Ecclefiaftiques du Royaume, a

fouhaité que fon Abbaye fuft

donnée de fon vivant à ce ne-
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veu , qui luy eft plus cher par

fon merite & par fa conduite,

que par les raifons du fang. Il

en a donné la démiffion en fa

faveur , & le Roy a bien voulu

luy accorder cette confolation ,

en vûë du bon choix qu'il fai-

foit, M'l'Abbé de Chandenier

eft frere de feu M* le Marquis

deChandenier Rochechouart,

premier Capitaine des Gardes

du Corps ; Frere Jean Elie,Che-

valier de Malthe, mort de peſte

en 1637. & M Charles de

Rochechouart, Abbé de l'Au-

mône , du petit Cifteaux &

de Tournus , mort en 1653.

re
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effoient auffi fes freres. Mr.

l'Abbé de Chandenier a deux

fœurs Religieufes de la Vifita-

tion , du Couvent duFaubourg

S. Jacque. Il eft fils de M Jean

Louis de Rochechouart , S

de Chandenier, qui époufa l'an

1609. Loüife de Montberon ,

S de Fontaines- Chalandray ,

& d'Eliette de Vivonne. Jean

de Rochechouart , Chambel-

lan de Jean de France , &

deuxième fils de Jean II. Vi-

comte de Rochechouart , for-

ma la branche de Chandenier.

Je vous ay tant de fois parlé de

cette illuftre Maiſon , qu'il eſt
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inutilede vous en rien dire d'a-

vantage.

>

L'Abbayede Pontron, à Mr

l'Abbé de Valbelle, Aumônier

du Roy. Cet Abbé eſt Doyen

de l'Eglife Cathedrale de faint

Omer & grand Vicaire de

Mr de S. Omer , fon oncle. La

maifon de Valbelle eft fi con- ,

nuë en France, que tout ce que

j'en pourrois dire neparoiftroit

plus nouveau. Mr l'Abbé de

Valbelle eft generalement efti-

mé ; il eft tres-appliqué à ſes

devoirs , & il employe tout le

temps qu'il ne fert pas auprés

du Roy , à l'exercice de fon
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Miniftere , & à foulager fon

oncle dans les travaux de l'E-

pifcopat. Mr l'Evefque de faint

Omer eft maître de l'Oratoire

du Roy ; c'eſt un Prelat plein

de zéle , & qui fort le plus ra-

rement qu'il peut de fon Dio-

cefe.

L'Abbaye de Clauſonne , à

Mr l'Abbé Grimaldi. Il eft

proche parent de Mr le

Prince de Monaco , & il eftoit

auprés du feu Prince de Mona-

co , Ambaffadeur de France à

Rome lorfqu'il mourut dans

le cours defon Ambaffade. Cet

Abbé a paffé plufieurs années

Aoust 1705 .
S
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en Italic , & fur tout àlaCour

de Rome, il s'y eft appliqué aux

matieres Canoniques , dont il

a acquis une tres-grande con-

noiffance. Il eft en cette Ville

depuis la mort deMr le Prince

de Monaco , & il y eft eftimé

& confideré de tous ceux qui

le connoiffent. Il eft auffi pro-

che parent de Mr l'Internonce

de Bruxelles , dont jevous ay

parlé dans ma derniere Lettre.

L'Abbaye de S. Pons , à Mr

l'Abbé d'Arquier de Laval . Le

choix du Roy à réjoui tous

ceux qui connoiffent cet Abbé

un peu particulierement , & ils
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ont efté ravis de la justice que

le Roy lui a renduë , fa naiffan-

ce & fon merite particulier le

faifoient juger digne , il y a

long temps , de cette dignité ;

& il falloit un pareil choix pour

confoler les Religieux de S.

Pons , de la perte qu'ils ont fai-

te de leur dernier Abbé , qui

eftoit un homme d'un folide

merite & d'une grande repu

tation. Celuy qui vient d'eftre

nommé a beaucoup d'érudi

tion ,&il s'eft toûjours attaché

avec beaucoup de fucés à l'é

tude desfciences .

Le Prieuré de S. André , à

Sij
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Dom Baudelle. C'eft un Reli-

gieux d'un grand merite , le

choix du Roy fait connoiſtre

que Sa Majesté met toute fon

attention à remplir l'Eglife de

bons & de zélez Miniftres . On

ne s'attendoit point que Dom

Baudelle duft eftre nomméà ce

Benefice , & l'indifference qu'il

avoit pour les honneurs , l'en

faifoit juger encore bien éloi-

gné : mais ce Prince a fçû déter-

rerfon meritejufqu'au fond de

fon Cloître , & il a recompen-

fé fon humilité.

L'Abbaye de Juvigny , àM

de Livron , elle eft d'une tres-



GALANT 213

illuftre maifon ; elle eft parente

de feu Mr l'Abbé d'Ambro-

nay , qui cftoit auffi de la mai-

fon de Livron - Bourbonne.

Cette nouvelle Abbeſſe joint

à une naiſſance diftinguée , une

grande experience des affaires

elle a toûjours paru tres-appli-

quée à fes devoirs & à ceux de

fa Communauté;& ce n'eft que

fur le bon témoignage que le

Roy en a eu,qu'il l'a nommée à

cette Abbaye , qui eft tres-

confiderable à caufe des droits

qui y font attachez.

L'Abbaye de la Regle , àM

de Verthamon. Elle eft d'une
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naillance confiderable , & la

maifon de Verthamon eft fort

connue. CetteDame eft paren-

te de Mr le premier Preſident

du grand Confeil , de Mr l'E-

vêque de Pamiers , de Mr de la

Ville aux Cleris , & de Mr de

Ville -Menon , Confeillers au

Parlement de Paris. La nouvel-

le Abbeffe eft dans unegrande

reputation à caufe de ſa ſolide

picté , dont tous ceux qui la

connoiffent demeurent d'ac-

cord.

,

L'Abbaye du Paraclet, àM°

de Roye , de la maifon de la

Roche-foucauld , de la branche
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deRoucy, dont la maiſon eft

fi connue , qu'il n'eſt pas ne-

ccffaire de vous en rien dire.

Cette nouvelle Abbeffe eft

d'une grande vertu , & d'un

merite generalement reconnu.

L'Abbaye qui lui vient d'eſtre

donnée , eft celebre par la re-

traite de la belle Heloïfe , dont

il cfttant parlé dans l'Hiſtoire ,

au fujet de l'attachement

qu'Abeillard cut pour elle ; on

en a traduitdes lettres, qui ont

efté toutes alterées .

L'Abbaye d'Aunay à Mi

Wartelle. Cette Abbaye a pro-

duitdes filles d'une grandever
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tu ; il y a un peu plus de cin-

quante ans , qu'il y en avoit

une dans ce Monaftere qui

mourut en réputation d'une

grande fainteté . On prétend

qu'elle a prédit des chofes que

l'évenement a juftifiées . M

Wartelle abeaucoup de vertu ,

&elle a donné en plufieurs oc-

cafions , des marques de fon

habileté à gouverner uneMai-

fonReligieufe.

>

L'Abbaye de Sainte Claire

des Urbaniftes fituée en la

Ville d'Annonaydont elle por-

te le nom , eftant vacante par

la mort de M de Simianes de

Gordes
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Gordes , Chevalier des Ordres

du Roy, & du feu Evêque Duc

de Langres , Pair de France

Sa Majefté y a nommé Dame

Anne de Ferriol , Prieure de ce

celebre Monaftere.:

&

Jamais Abbeffe n'a efté

fouhaittée avec plus d'ardeur ;

quoy qu'il y ait dans cette

Maifon une vingtaine de filles ,

qui par leur naiffance & par

leur merite perfonnel pou-

voient prétendre à ce Benefice ,

toutes le font réunies pour

demander pour leur Abbeffe :

ce qui fait mieux l'éloge de cette

Dameque tout ce que jepour-

·Aou
ſt 1705.

T

la
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rois vous en dire.

M de Ferriol a deux freres ,

Charles de Ferriol , Ambaſſa-

deur à Conftantinople , où il

foûtient les interefts de la Re

ligion & la gloire de la Nation

avecun zele &une hauteur qui

le fait refpecter des Turcs mê-

me. Je vous ay parlé dans

une de mes Lettres du Bref

que le Pape luy a écrit , pour

luy marquer fa reconnoiffan

ce de tout ce qu'il faifoit

en faveur de la Religion &

toute la France fçait combien

les fervices de cet Ambaſſadeur
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font agréables au Roy. Le fe-

cond des freres deM d'Anno-

nay eſt Auguſtin de Ferriol

Comtede Pont-de-Veyle, Con

feiller au Parlement de Metz,

Treforier & Receveur general

des Finances de Dauphiné. M

de Ferriol avoient un aîné

Conftant de Ferriol , qui eft

mort Confeiller au Parlement

de Metz. Ils font fils de M

Jacques de Ferriol Confeiller

au Parlement de Metz, qui fut

choifi par le Roy en 1662 .

pour remplir la place deCom-

miffaire à laChambre de Jufti-

ce qu'occupoit M' le Marquis

Tij
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de Louvois , pour lors Con-

feiller au même Parlement de

Metz , & qui quitta pour faire

les fonctionsde Secretaire d'E-

tat fousM' le Tellier fon pere.

Sa Majefté fut fi fatisfaite des

fervices de M' de Ferriol,qu'el-

le le nomma à lapremiere pla-

ce de Confeiller d'Etat , qui

viendroit à vacquer ; mais fa

mort arrivée en 1666. dans

fa quarante-cinquième année,

l'empêcha de la remplir. Sa

femme eftoit Marie de Silve-

cane , dont la famille a donné

des Prévofts des Marchands à

Lion, & des Prefidens de la
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* Cour des Monnoyes. Celle de

Ms de Ferriol vient originai-

rement d'Arles , où elle tenoit

un rang confiderable. Les

Comtes de Provence luy ont

donné les rofes qu'elle porte

dans fes armes.

Le Prieuré de la Salvetat a

efté donné à MⓇ de Penat. Cct-

te Dame joint à une naiſſance

confiderable , une vertufolide ,

& un attachement à ſon état

& à faregle , qui l'ont toûjours

fait diftinguer parmi ſes Com-

pagnes. Le Roy n'a eu en vûë

que de recompenfer le merite ,

lorfqu'il luy à donné cette di-

T iij
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gnité , & ce choix fait beau-

coup d'honneur à Sa Majeſté ,

dans l'efprit de tous ceux qui

connoiffent cette Dame. Le

Prieuré de la Salvetat a toû-

jours eſté rempli de filles d'u-

ne grande vertu , & qui fefont

toûjours fort appliquées à fui-

vre leur regle. Il y a beaucoup

de filles de qualité dans cette

Maiſon qui eft tres-ancienne ,

& à laquelle nos Rois ont fait

beaucoup de bien.

UnCanonicatde l'Eglife Ca-

thedrale de Metz , à M' de Be-

zançon , Clerc de la Chapelle

du Roy. LEglife de Metz eſt
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une des plus confiderables,du

Royaume par l'ancienneté de

fon Siege , & par les grands

hommes qu'elle a produits.

Un Canonicatde l'Eglife Ca

thedrale de Verdun , à M' l'Ab-

bé de Malaflagne. L'Eglife de

Verdun eft tres-ancienne.

Tous les Benefices vacans

font demandez par unfi grand

nombre de perfonnes , que la

préference doit eftre une mar-

que du merite de ceux qui les

obtiennent.

Vous ajoûterez ce qui fuit

à l'Article que j'ay deja mis

ici de la nomination de

Tiiij
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M° deVerthamon , à l'Abbaye

de la Regle.

Elle eft fille de feu M' de

Verthamon de Lavaux , qui

eftoit Chambellan de Gaſton

de France , frere de Louis XIII.

& deN...de Lambertye ,fœur

de M' de Lambertye , pere de

Mi la Comteffe de Choifeüil ,

d'une ancienne Maifon de Pe-

rigord. M de Verthamon eſt

la troifiéme de ce nom Abbeffe

de la Regle ; elle fuccede àdeux

Abbeffes de la Maifon d'Au-

buffon dans certe Abbaye.

Deux de fes tantes en ont efté

Abbeſſes , & ont gouverné ce
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Monaftere, avec beaucoup, de

fuccés & d'approbation ; l'une

de ces deux a merité par ſa ver-

la conduite , d'eftreu & par.

mifedans l'Hiftoire de la vie des

Abbeffes illuftres. Celle - cy a

mille qualitez diftinguées qui

luy ont acquis les fuffrages de

toute la Communauté , même

avant qu'elle ait efté nommée

par le Roy à cette Abbaye.

M' le Maréchal de Villars

ayant cherché les ennemispen-

dant toute la Campagne , &

n'en ayant point trouvé quis

ofaffentluy tenir tefte , &ayant
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pris tous les Poftes & les Châ-

teaux que vous avez fçû , &

obligé les ennemis de fe retirer

dans leurs retranchemens deLu-

terbourg , où ils ont ajoûté re-

tranchemens fur retranche-

menspour n'eftre point forcez;

enfin ce Maréchal ayantcon-

fommé tous les fourrages de ce

cofté là , paffa le Rhin le 5. & le

6. fur le Pont de Strasbourg , &

alla camper auprés du Fort de

Kell ,oùil fit repoferfes Trou-

pes pendant quelques jours. La

relation que vous allez lire ,

vous apprendra ce que ce Ma-

réchal fit enfuite,
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Au Camp de Biſchen ce 12 .

Aouft.

Mr le Maréchal de Villars

partit hier matin à l'avantgarde

de toute l'Armée , avec trois gar-

des ordinaires , deux Efcadronsde

Carabiniers , quatre de Cavalerie,

deux de Dragons & les Huffars.

Lorfqu'ilfut arrivé icy , on luy

que
les ennemis occupoient un

paffage à Renchenoch , fur la ri-

viere de Renchen , à unepetite de-

mi-lieuëd'ici; ilymarcha força

cepaffage , où ilyavoit 300. Fan-

taffins& 100 chevaux. L'Infan-

dit
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de

terie fe retira de bois en bois , &

de hayes en hayes pendant deux

lieuës ; nous les fuivifmes tou

jours deprés. Mr de Silly , Ma

réchal deCamp , qui eftoit à la tefte

de tout , envoya dire à Mr di

Villars , qui eftoit à la tefte de no

Efcadrons , qu'il avoit coupé les

ennemis , mais qu'il n'avoit pas

affezde Troupespour les attaquer;

Mr le Maréchalfit marcher deux

Efcadrons de Carabiniers& deux

Efcadronsde Dragonspour lefoû-

tenir. Les ennemis furent atta-

quez dans Lichtenau , petite Ville

du Comtéde Hanau , à unegran-

de demie lieue des Lignes de Stol-



GALANT 229

hoffen ; nous en avons pris cent

trente, & tuezplufieurs. Nous

y avons perdu Mr de Zedde ,

Brigadier, dont la valeur eft con-

nuë qui a eftéfort regretté ; il

commandoit les Dragons , à laplace

de Mr le Comte de Coignies , qui

commandoit de l'autre cofté du

Rhin , à Statmat. MrdeHarlau,

Capitaine dans le Regiment de

Liftenay ,y a eftétué , avec quel-

ques autres Officiers bleffez. M

le Maréchal de Villars mit gar-

nifon dans Lichtenau qui eſt un

Pofte d'autant plus important

qu'il donne le moyen à noftre ar-

mée defourrager, & de lever les

>
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contributions ,jufqu'aux lignes de

Stolhoffen.

M le Ducde Duras , Briga-

dier de Cavalerie , avoit de-

mandé avec tant d'empreffe-

ment d'eftre détaché pour cette

action dont il cft parlé ci-deffus,

queM' de Villars ne pût luy

refufer fa demande , il s'y eft

acquis beaucoup de gloire & le

Roy en a parlé avantageufe-

ment. Vous favez l'action fur-

prenantequefit cejeuneDucen

prefencedeMonfeigneurle Duc

de Bourgogne , pendant la pre

miere Campagne de ce Prince.

Je vous ay déja parlé des
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Exercices quife font publique-

ment fur la Chronologie &

l'Hiftoire , par le moyen de la

Memoire Artificielle.

M'Turgot , fils deM' Tur-

gotde S. Clair , Maistre des Re-

queltes & Intendant de Tou-

raine , & petit fils deM' le Pe-

letier deSouzy, envientdefaire

- voir une preuve
éclatante au

Collegede Louis le Grand, Ce

jeune Répondant fit beaucoup

plus que ne promettoit fon

Programme,felon lequel il de-

voit répondrefurl'origine de la

MonarchieFrançoife , furles Ra

ces differentes & fur lafuite de
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Jes Rois en chaque fiecle ,fur les

Maifon
s
forties de leurfang, fur

la réunion des Provin
ces de leur

Etat , fur leurs droits fur divers

Etats étrange
rs ,& fur les princi-

paux évenem
ens de leur regne ,

c . Quoiq
ue tout cela ait une

grande étendu
ë

, il eſt difficil
e

d'expr
imer la facilit

é avec la–

quelle le Répon
dant démêlo

it

fur le champ, & toûjou
rs felon

l'ordr
e des temps , les faits les

plus impor
tans de noftre Hif-

toire , fur lefquel
s il fut inter-

rogé par divers Sçava
ns ; &l'on

peut dire qu'en fe faifant beau-

coup d'honn
eur

dans cet exer-
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plus

cice , il ena fait enmêmetemps

beaucoupà la Methode dont il

s'eft fervi pour acquerir enpeu

de tempsune Science fi curieu-

fe & fi digne des perfonnes de

qualité. L'Affemblée eftoit des

lus confiderables , & parvle

rang & par le merite de ceux

qui la compofoient , qui tous

admirerent également la me

moire& la prefence d'efprit du

jeune Répondant , qui reçut

envcette occafion de grands

applaudiffemens.25,152bq

La Methode du Pere Buffier

1

de vend chez Daniel Jollet , au

boutdyPont Saint Michelau

Aoust 1705. V
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Livre Royal , & chez Urbain

Couftelier , rue Saint Jacques,

Jau Coeur-bon. O LOVE

Mble Maréchal de Villars ,

prés avoir fatigué les ennemis

pendant tout l'hiver , aprés

avoir obligé Milord Marlbo-

rough à s'en retourner plus

vifte qu'il n'eftoit venu , aprés

avoir marché jufqu'aux lignes

des ennemis & s'en cftre ren-

du maiſtre , auffi bien que de

Weyffembourg , aprés avoir

pris divers Chafteaux , & fait les

garnifonsprifonnieres deguer-

res enfin aprés avoir paſſesle

Rhin,avoir battu quelqués Par

༔
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tis ennemis en arrivant , avoir

fait divers fourrages chez eux,

& avoir pris Lichtenau , dont

je vous ai marqué la conſe,

quence ; & aprés avoir fait des

détachemens pour nos Armées

de Flandres & d'Italie , ce Ma-

réchal , dis-je , aprés avoir fait

une fibelle campagne,voyant

fon Armée diminuée par tout

ce que je viens de vous dire ,

& fur tout à caufes des déta

chemens qu'ilavoit efté obligé

de faire , a crû prudemment

ne devoir pas demeurer au

de là du Rhin pour y atten

dre Monfieur le Prince de Ba

Vij
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de , dont l'Armée n'achevoit

que de fe former ; le contin-

gent de plufieurs Cercles ne

faifant que d'arriver. C'eſt

prefentement au Prince de Ba-

de à ouvrir fa Campagne, & à

chercher les moyens de tirer

des avantages d'une arméc

toute fraifche , & qui n'a pas

encore fait un pas que ceux

qu'il luy a fallu faire pour fe

mettre en Corps , & pour for

tir des Lignes de Stolhoffen ,

s'il eft vray qu'elle en foit for

tie. La lenteur avec laquelle

cette armée s'eft affemblée , &

letemps où elle a commencé àvol
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marcher , fait voir que Milord

Marlborough eftoit bien mal

informéde toutce qui fepaffoit

en Allemagne , lorfqu'il eft ve

nuà Tréves,dans la penſée qu'il

y trouveroitunearmée , qui ne

vient que de fe mettre en cam-

pagne , & que ce Milord avoit

tort de s'emporter auffi violem-

ment qu'il a fait contre Mon-

fieur le Prince de Bade. On a

fçû par des lettres arrivées le

vingt-quatre dumois paffé,que

Mrle Maréchal de Villars

ayant avant que de repaſſer le

Rhin , apperceu quelque Cava

lerie, qui fembloit vouloir at-

1
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taquer fon arriere-garde , il l'a-

voit fait charger par Mr le

Chevalierde Nefle, que ce Che

valier l'avoit repouffee vive

ment , & qu'il avoit fait quel-

ques priſonniers , qui avoient

affeuré
que Monfieur le Prince

de Bade marchoit pour venir

attaquer nôtre Armée : mais

que Mr de Villars l'ayant at-

tendu pendant quatre heures,

& n'ayantvûparoiſtre aucunes

troupes il eftoit allé camper

fous Kell le mêmejour. Et que

lé dix-fept les gros bagages

avoient repaſſé le RhinorelV

Hinrichum and wlabgyda
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J'ay finile mois paffé l'arti

cle des affaires de Flandres par

ce qui fe paffa à l'endroit où les

ennemis qui vouloient paffer la

Dyle , & qui avoit même dé-

ja cfté traversée par quelques

Corps , furentrepouffez ; mais

je ne vous aypas dit que nôtre

canon arriva fur la fin de l'ac-

tion . Il tira fi bien qu'il rom-

pit les Efcadrons & les Batail-

lons ennemis , parce qu'il fal

loit neceffairement qu'ils paf-

faffent dans une gorge ou nos

Batteries donnoient. Mr de

Villeroy donna à chaque dé-

chargede l'argent aux Canon-
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niers;cequi les animabeaucoup.

Le premier du mois paffe

Milord Marlborough alla vi-

fiter nos Lignes entre Tirle-

mont & Namur , & les païfans

reçûrent ordre de s'y rendre

pour les combler , & l'on ap-

prit depuis qu'ils y avoient tra-

vaillé effectivement. vo

Ledeuxième les ennemis mi-

rent deuxcens hommes dans le

pofte deFlorival , qui eft deleur

côté. Le troifiéme Milord

Marlborough fit la revûëdeſon

Armée, qui compofe leur droi-

te, & le lendemain il fit la re-

yûe de celle de Mri d'Ouwers

kerk ,
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kerk ,qui compofe leur gau-

ርር

Les conemisfourragerentle

troifiéme & le quatrième. Ce

même jour quatriéme nous

mes un fourrage au delà de

la Dyle avecune groffe eſcorte .

On apprit qu'ils faifoient un

magafin de pain à Tillemont

fans en pouvoir déviner la

veritable raifonu. On feeut auffi

que la maladie régnoit beau-

coup dans la Cavalerie enne-

mic ,& principalement dans

la Cavalerio Angloife , & que

l'on avoit déja trouvé devant

Louvain plus de deux mille

DC Souft 1705. X
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Chevaux morts . Les Hulars

pafferent ce même jour la ri-

viere , & allerent attaquer les

Gardes de la maifon de Mi+

lord Marlbor
ough

, ce qui

l'obligea de fortir de fon lit ;

mais ils furent vivement re-

pouffez. Il nous vint le même

jour un grand nombre de do

ferteurs.

Les ennemis ayant abandon-

né le pofte de la Ville d'Arf.

chot , Monfieur l'Electeur de

Baviere y envoya Mr de Ver

boom Brigadier Quartier maî-

tre general , avec cent Pion-

hierspour travailler aux Forti
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fications de la Place , afin de

mettre ce Pofte en feureté &

pour difputer aux ennemis le

paffage duDemer.andr

Nous filmes deux grands

fourrages lefept & le neuf.

51 On out avis queMr le Ma

réchal de Marcin eftoit arrivé

de neuf à Maubeuge , accom

pagné d'un Page ſeulement ;

ce qui marque l'empreflement

qu'avoit ce Maréchal d'obeir

aux ordres du Roy, & de fe

trouver à quelque action , en

cas qu'il y en cuft.

Tous les Officiers reçûrent

ordre de coucher chacunà leur

X ij
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poſte & à leurCorps , fans qu'il

leur fuft permis de loger), à

moins qu'il ne fe trouvaft des

maifons dans l'endroit où ils

devoient eftrem

On fit faire des chemins en

avant , afin de pouvoir fuivre

les ennemis ; en cas qu'ils mar-

chaffent vers la fource de la

Dyle.

Les ennemis reçûrent le

douze un grand Convoy de

pain qui venoit de Maſtricht.

Il eftoit fort cher dans leur

Camp, & le pain de munition

y valoit deux efcalins & demi ,

qui font dix-huit fols & demi
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de noftre monnoye. On con-

duifit le mefine jour à Bruxel-

les cent foixante prifonniers ,

que nos partifans avoient pris

en allant au fourrage.novab

si Le 13.7 on fit plufieurs dé-

charges dans nôtre Armée , en

réjouiſſance de la priſe de Chi-

vast gamel

no

Le 14. on fit un fourrage

general entre Bruxelles & Ma-

lines. Les ennemis ayant ren-

voyé ce jour là , leurs gros

équipages à faint Tron , on

donna ordre auffi à nôtre Ar-

mée de tenir tous les équipa-

ges prêts.

X iij
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a

Les 15. les ennemis mar

cherent toute la journée, & on

ne pût apprendre de quel coſté

ils tournoient , que le foir par

Mr d'Artagnan , qui ayant en-

voyé un Courrier qui feignoit

d'aller à Namur , pafla dans

leurArmée ; & comme on n'ar

refte pas les Courriers
, il exa-

mina tout, & rapporta que les

ennemis mettoient leur droite

à Giſtoug où eftoit leur gau-

che, & leur gauche à Corbais

proche du Mont S. Wilbert ,

ayant le Village de Convog

derriere leur Camp ; & qu'ils

avoient donné du pain à leurs
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foldats pour fix jours . Mon-

fieur l'Electeur de Baviere en

voia le même jour à Bruxelle

les Régimens de Picardie ,& de.

Bearn. S.A E. avoit outre cela.

commandé fix mille hommes

pour défendre le Fort deMon

tercy , qui eſt à un quart de

lieué de Bruxelle , en cas que

les ennemis vinffent l'attaquer.

On eut des nouvelles affeurées

qu'ils avoient pour plufieurs

jours de bifcuit. M' le Maré-

chal de Marcin arriva le même

jour à neufheures du matin à

Louvain.

"

Le 16. l'Armée du Roy

X iiij
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marcha& mitfa droiteàOwer-

Iffche , & fa gaucheà Neer

Iffche la ligne fuivantleɔruif-

feau du même nom qui fejette

dans la Dyle , aprés avoir pris

La fource dans les étangs de

Groenendael, Abbaye titrée au

milieu des Bois de Soignics. Les

ennemis marcherent la nuitdu

15. au 16. & vinrent camper

à Genap ayant paffé la Dyle

dans cette Ville , & par d'au

tres endroits à l'entour ; ils mi-

rent leur droite à Genap , &

leur gauche à Promelles add

maniere qu'il n'y avoit plus

entre nôtre Armée , & celle des
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Alliez aucune riviere¿par
parce

qu'il eftoient à la fource de

toutes celles que nous voulions

5

garder. Les deux Armées n'é

toient plus feparées que par les

Bois deSoignies Il y avoit appa-

rence que les ennemis en vou-

loientà Bruxelle , & nous enga

gerànous dépofter pourfauver

cetteVille, afin de fejetter alors

furLouvain,ou finous voulions

nous obftiner à garder cette

derniere place , de prendre ef

fectivement la Capitaledu Bra-

bant. Nôtre Armée cftoit dans

un Campoù ileftoit difficile de

l'attaquer, puiſqu'elle avoit de-



250 MERCURE

evant elle les bois de Soignies &

odes défilez & des chemins creux

¿impraticablesde plusd'un quart

de lieuë de long. On fit en ar-

rivant dans le Camp un déta-

chement de fix cens Maiftres

de la Maifon du Roy , afin

-d'escorter Son Altefle Electo-

ral de Baviere & Meffieurs les

Maréchaux de Villeroy & de

>Marcin pour aller reconnoiftre

la marche des ennemis ; mais

S. A. les fit retirer, ayant trou-

-vé à la hauteur d'Ulpen trois

mille chevaux des ennemis qui

couvroient leur marche. On

apprit le mefme jour que les
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12

ennemis vouloient s'emparer

de Notre- Damede Hall, pour

■ delà paffer dans le Sas-de-Gand,

: & fur cette nouvelle l'on en-

voya des troupes pour le faifir

de ce pofte , qui partirent à

quatre heures du foir , & qui

fe joignirentà celles qui étoient

partics la nuit précedente. Le

dix-fept à huit heures du ma-

tin , le Colonel Paſteur qui fe

nommoit autrefois Jacob, fa-

meux Partiſan , envoya dire à

S. A. E. que de ſon poſte de

Waterloo fur la Chauffée de

Nivelle à Bruffelles , où il étoit

avec deux Regimens de Dra-
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gons ; il voyoit la teſte de l'ar-

mée des ennemis. Quelque

temps aprés , il manda qu'elle

campoit la gauche à une Cenſe

nommée la Maiſon du Roy

vers Braine-la-Leu, & la droite

à un Village appellé Hulpen,

fur le bord de la Foreft & fur

la rivierede Lane. Adixheures,

il vint un Dragon qui étoit en

fauvegarde à Rafiere , qui dit

qu'il voyoit beaucoup de Ca

valerie dans la Plaine, de l'autre

cofté de la Lane. Son Alteffe

avec Meffieurs les Maréchaux

Villeroy & de Marcin sy

tranſportere
nt

, &ils virent que

de

F
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la droite des ennemis étoit

prefte d'y camper. Leur armée

embraffoit toute la Foreft de

Soignies de ce cofté là . L'on ne

pouvoit s'imaginer quel eftoit

Icur deffein ; celuy de nous at-

taquer de front eftant abfolu

ment impoffible , & celuy de

paffer à Bruffelles fur la Chauf-

féede Waterloo , ne paroiffant

pas plus aife , M' de Grimaldi,

Lieutenant General dans les

troupes d'Espagne , occupant

le paffage de Viviédoy avec dix

Bataillons & fix Efcadrons. Ce

paſſage eft à la tefte de deux

Chauffées , celle qui va à Ni
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velle , & celle qui paffant pat

Boisfort & Groenendaël , tom-

be dans le village de Hulpen.

La fituation oùils eftoient pou-

voit faire croire qu'ils avoient

divers deffeins ; mais comme le

principal étoit de nous faire

dépofter , fans quoy ils nepou

·

-voient executer aucuns des.def-

feins qu'ils avoient en vûe , on

ne donna point dans les pieges

qu'ils tendirent quelque ja-

loufic qu'ils donnaflent & fur

tout pour Bruffelles , afin de

nous engager à nous y porter,

& à quitter le pofte impene-

trable que l'armée occupoit.
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Le même jour 17. aprés

midy les ennemis firent un dé-

tachement confiderable pour

attaquer le pofte de Waterlo ,

à la tefte de la Foreft de Soi-

egnies , qu'occupoit le Colonel

Jacques Palteur depuis trois

jours , avec fon Regiment de

Dragons , & celuy deBretagne,

& lefecondBataillon deBearn ,

commandépar M' le Chevalier

de Montandre , Colonel de ce

Regiment , & quatrecenthom

mes commandez. Vers les fix.

heures du foir , ils attaquérent

•ce Poſte que
lesnoftres deffen-

1

dirent avec beaucoup de valeur.

1



256 MARCURE

pendant une heure & demie.

Lorfque le Colonel Pafteur fut

obligé de ceder à la force, les

ennemis venant en colonnes

par les taillis qui fe trouvent

dans le bois à la droite de la

"Chauffée pour le prendre en

flanc & à dos , il fe retira à de-

mie-licuë de là en tres-bon or-

dre , faifant continuellement

des décharges furles ennemis ,

qui ne cefferent pas feulement

de le pourfuivre , mais qui ne

trouverent pasmêmeà propos

de tenir long- temps le pofte

deWaterlo.LeColonel Pasteur

averti de leur retraite , reprit

KA
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la même nuit fon pofte , où il

-fe maintint. Il fit en cette occa

fion plus de cent prifonniers

& en tua & bleffa un grand

nombre ,que les ennemis em-

porterent en partie, felon lera-

port des deferteurs & des pay-

fans dudit licu, & ils enlaifférent

quantité d'autres fur la place.

Le 18 les ennemis femirent

en marche fur leur droite , &

ils entrerententre les Ruiffeaux

la Lane & l'Ifche , où ils fe

mirenten bataille devant l'Ar-

mée de S. A. E. faifant mine

de vouloir l'attaquer , pendant

quee d'un autre côté ils forme-

Aouft 1705. Y
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rent le deffein de paffer dans la

Foreft de Soignies. S.A. E. ran-

gea fon Arméeen bataille , de-

puis la Foreft jufqu'à Neer-If

che, donna fes ordres par tout,

& voyant la gauche des enne-

mis vis-à visde Hulpen , où ils

jetterent quelques Troupes ;

elle jugea parfaitement bien

qu'ils pourroient faire paffer

dans ce temps -là un Corps de

Troupes par le chemin du

Prieuré de Groenendaëlà Bois-

fort , pour gagner les derrieres

de la foreft ; ce qui leur auroit

donné le paffage libre vers la

Plaine de Watermaël

I

, pour
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1

s'avancer fur la hauteur de

Bruxelle ; & pour prévenir leur

deffein , elle envoya auffi tôt

fes ordres à M de Grimaldi ,

Lieutenant General , d'occuper

& de défendre le pofte de Boits-

fort , avec leCorps de Trou-

pes qu'il commandoit au Vi-

vier-d'Oye, M de Grimaldi

cuten mêmetemps avis , qu'un

gros détachement des Armées

ennemics de Mylord Marlbo

rough & de M d'Ouwerker-

que , fous les ordres de M

Churchil, qui devoit eftre fui-

vi d'un autre Corp's plus con-

fiderable , hs'avançoit vers le

Y ij
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Pricure de Groënendaël bril

donna un détachement àMM

de Werboom Maréchal Inde

Camp & Quartier-Maiore Ge

neral , pour s'avancer aú de-là

deBoitsfort , & pourfaire rête

aux ennemis au débouché du

dit Groenendael,oufon Avant

garde les rencontra comme ils

commençoient à déboucher:

elle efcarmouchá avec celle des

ennemis , qui avoient déja rem

pli la chauffée , & une partic

des bois en de ça de Groënen-

daël Illa fit d'abord foutenir,

-& par fa bonne contenance il

tient les ennemis dans le défilé
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51

pendant que Mode Grimaldi

&M. leBaron de CapresMares

chal de Camp , s'avancerent en

toute diligence, avec la Briga

de de M' le Chevalier de Lede,

pourle foutenir , donnant or

dre à Mod'Achi , Maréchal de

Camp der marcher avec fes

Dragons , à M" de Merci &

Solve, Brigadiers d'Infanterie

adeBaviere & de France , de fui

vre avec la Brigade de Picardie,

& aMd'AlveldaBriga
dier

d'In-

fanterie d'Espagne , de refter

avec la Brigades du jeune M

Grimaldi , dans les retranche-

mens qu'on avoit faits au Vi

yro
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t
1

vier d'Oye. Certe bonne difpo

fition fit paffer l'envie aux cn-

nemis d'executer leur projet ,

de forte qu'ils fe retirerent l'a

prés midy à leur Armée. Les

Partis que Mode Verboom

avoit envoyez à la droite &à la

? gauche des ennemis dans la Fo-

reft , firent plufieurs prifon-

nicrs , & entr'autres les Chaf

feurs de M Churchil , & du

Lieutenant - General Hollan

dois Salifch avec leurs Meutes,

qua M de Grimaldi envoya à

S. A. E. Le même jour 18 les

Huffars ennemis vinrent atta-

quer une des Gardes avancées

(
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و &

de l'Armée de S.A. E. qui les

repouffa fort vivement

comme l'on crût que leur Ar-

mée venoit attaquer la nôtre,

S. A. E. & Mrs les Maréchaux

de Villeroy & de Marcin fit

rent les difpofitions neceffaires

pour la bien recevoir. Vers le

foir les ennemis firent encore

unetentative du côté de Hul

denberg , où ils furentrepouf-

fez avec la même vigueur &

beaucoup de perte , nos Trou

pes animées par la vigilance &

l'intrepidité de S. A. E. faiſant

paroître beaucoup d'envie d'en

venir aux mains.
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Ilfaut remarquer que les en-

nemis cherchant toujours à

-nous faire prendre le change

pour nous dépofter , ils mar-

cherent lemêmejour 18 entre

la Lane & Iche , & qu'une de

leurs Colonnesfiloit du côté

de Bruxelles , & l'autre du côté

de Louvain! Ils attaquerent la

Barriere d'Ower- Ifche , & un

feul Dragon de Jacobfootint

pendant quelque temps rout

l'effort des ennemis , & 'en

fortit que fautede munitions.

La Lettre qui fuit vous ap-

prendra ce qui fe paffa pendant

la journéedu 19.in marme

Du
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Du Campd'Ower-Ifche le 19.

Aouft.

Le 18. aufoir le General An-

glois ayant vuquefesftratagêmes

ne luy réuffiffoient pas , paßa la

Dyle àWavre, & marcha fiere-

ment entre la Dyle & le ruiffeau

de Lane , & le 19. à onze heu-

res du matin , il fe trouva à la

hauteur d'Ower-Ifche , où eftoit le

quartierde Mr l'Electeur de Ba-

viere. Les Huffars enemis entre-

rent dans le Village ; on avoit eu

la précaution d'en faire fortir les

équipages : mais les Dragons qui

Aouft
1705
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le gardoient repoufferent les Huf-

fars , lespoursuivirentjufques

à leur Armée. Vers les quatre heu-

res aprés midy Milord Marlbo-

rough refolut d'attaquer le centre

de cette Armée, où eftoit la Bri-

gade des Gardes Françoifes , à la

tefte de laquelle eftoit Mr. le Duc

de Guiche. Ilfit border le ruiffeau

d'Ifche , qui eftoit devant luy ,par

les Compagnies de Grenadiers de

cette Brigade & par les piquets ;

ces deux Compagnies eftant com-

mandées par Mrde Montgon &

Mr de Boufol , & ayant ordonné

aux autres Compagnies du Regis

ment d'eftre fous les armes , prêtes
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àfoutenir les Grenadiers, Voilà

quelle eftoit la difpofition de cette

Brigade , lorfque le General An-

gloisparutfur lecoinde la hauteur

d'unbois , d'où il devoit eftre té-

moindel'attaque. Enfince General

fit un détachement de fix cens

Grenadiers Ecoffois , quifegliffe :

rentàlafaveurd'unboisfort prés

du bois du ruiffeau : & on affure

qu'ils eftoient foutenus de 14.

Bataillonsde leurs meilleures trou-

pes. Mr le Ducde Guiche avoit

cinq pieces de canon à fon pofte ;

& auffi-toft qu'il vit ce détache-

ment a la demie portée du canon

il lesfit tirer avec tant de fuccés ,

Zij
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qu'à lafeconde décharge les enne-

misprirent la fuite, &fe retire-

rent dans lesbois. L'Officier quiles

commandoit, les rallia, & les mena

jufqu'à laportée d'escopeter avec .

les Grenadiers des Gardes Suiffes.

Dans ce temps-là , l'Officier gene-

ral qui conduiſoit cette attaque ,

ayant remarqué la contenance de

nos troupes & lafituation dupofte

qu'il devoit attaquer , allà en ren-

dre compte à Mylord Marlbo

rough , & dit à ce Mylord qu'il

ne voyoit pas d'apparence de le

pourvoir emporter,fans hafarder la

plus grande partie de fon Infan-

terie. Ainfi lesDéputez desEtats
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Generauxfurent d'avis defaire la

retraite.

黒

Ce qui précede la Lettre que

vous venez de lire , cft tiré de

diverfes relations , & le tout

enſemble , en y comprenant la

même Lettre , compofe un

Journal de ce qui s'eſt paſſé en-

trees les deux Armées, depuis le

premier Aouſt juſqu'au 19. du

même mois. Je croy y devoir

ajoûter un fecond Journal

fait par une feule perfonne ,

qui ne commence qu'au 15. du

mêmemois ; mais qui continuë

juſqu'au 26.

Z iij
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Du Camp d'Ower-Iſche le 2 3

Aouft.

ment le

Les ennemis , aprés avoir re-

çu le grand convoy de pain &

de bifcuit qu'ils attendoient de

Mastricht, fe mirent en mouve-

Is de ce mois, & par-

tirent de leur Camp de Meldert

& de Boffu , pourl'execution du

grand deffein , dont le bruit & les

menaces fe font répanduës par

tout; ils marcherent ce jour-là

jufques à Corbais , le 16 à Ge-

nap, où ils pafferent la Dyle, &

le 17 ils vinrent camper en deça
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I

du ruiſſeau de Lane , la droite

vers le village de Hulpen , &

la gauche au delà de Genval, ti-

rant vers Bois-Seigneur-Ifaac. S.

A. E. ayant eftéfure de la route

qu'ils tenoient , pareillement fit

leverfonCamp le 16 du matin,&

ilfit marcher l'armée pour occuper

ce pofte-ci , qu'elle avoit reconnu

quelque tems auparavant, faifant

appuyer la droite de l'armée à la

Foreft de Soignies, & la gauche

à la Dyle, le ruiffeau de l'Ifche

au front. Lorsqu'on fçut que les

ennemis avoient paffé la Dyle

Genap ; S. A. E. jugea qu'il fal

loit pourvoir à la fureté de Bru-

Z iiij
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هب
xelles , y détacha Mr de Gri

maldi, Lieutenant General des ar-

mées de S.M. C. avec deux Bri-

gades d'Infanterie & douze Ef-

cadrons de Dragons , avec ordre

de fe pofter à Viviédoy, qui eft

l'endroit où les deux chauffées de

Waterloo & de Hulpen, qui vont

par la Foreft de Soignies à Bru-

xelle , fe joignent ensemble ; ce

paffage eftantle plus aife àgarder,

parce qu'on ne lepeut tournerdans

la Foreft, ayant à la gauche des

étangs , & à la droite des ravins

des fonds impraticables ; de

forte qu'il n'y a que la route de

la chauffée à garder. Le Colonel
a



GALANT 273

Pafteur fut en mefme-temps en-

voyé avec deux Regimens de

Dragons &500 hommesd'Infan-

terie à Waterloo pour garder l'en-

droit de la chauffée, & obferver

depréslesmouvemens des ennemis.

Le 18 à la pointe dujour l'armée

des ennemis commença à marcher,

&fitparoître une teftefur les hau

d'Ower-Ifche , au delà du

ruiffeau , qui groffiffoit peu àpeu,

&futfuivie d'une colonnedeCa-

valerie , qui s'étendoit fur la

droite, le long du ruiſſeau ; une

grande colonne d'Infanterie entra

en mefme-temps dans la Foreft de

Soignies fur la chauffée de Hul-

teurs
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pen, prenantfa marche vers Groe-

nendael , & fit femblant de vou-

loirpenetrer àBruxelle, pour obli-

ger S. A. E. à quitter ce pofte- ci

pour foutenir Bruxelle , en quoy

confiftoit le premier but de cette

manœuvre. Cela eftoit d'autant

plus apparent , que le foir d'au-

paravant ils attaquerent le pofte

du Colonel Pafteur à Waterloo ,

l'obligerent à fe retirer, quoi-

qu'ily retourna enfuite, les enne-

mis ne trouvant pas à propos de

le maintenir Les avis vinrent

auffi de tous ceftez, qu'ily avoit

deja un détachement des ennemis

arrivé dans le Prieuré de Groe-
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nendael , & que le gros de l'In-

fanterie fui-voit, que mefme ils

travailloient actuellement à ouvrir

les abbatis qu'on avoit fait faire

= fur la chauffé , & qu'une partie

de laditeInfanterie avoitdébouché

àGroenendael vers Boisfort. Cela

pouvoit faire juger que verita-

blement leurdeffein regardoit Br

• xcelle , & qu'ils ne montroient icį

leurCavalerie que pour nous con-

tenir en ce pofte, & nous empêcher

de marcher pourfoûtenir Bruxel-

le. Le cas eftoit fort difficile pour

prendre fon parti ; mais S. A. E.

ne donna dans ces apparences,
pas

connoiffant trop bien la diffi-
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culté de tous les paffages où les

ennemis pouvoient entreprendre de

penetrer,auffi bien que la bonté&

l'avantage dupofte de Mrde Gri-

maldi, qui eftoit fuffifant poury

arrefter toute l'Infanterie des en-

nemis , elle ne s'eft pas ébranlée,

•

refta ferme dans fon pofte ; la

Brigade Irlandoife , commandée

par Milord Clar; fut feulement

détachée pour foûtenir le Lieute-

tenant General Grimaldi , en cas

de befoin. Les ennemis voyantque

la marche de leur Infanterie fur

la chauffée de Groenendael vers

Bruxelle , ne faifoit point l'effet

qu'ils croyoient, & ne produifoit
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aucun changement à la fituation

de nôtre armée , ils la firent re-

venir pour rejoindre leur armée.

Nous ne fufmes pas long- temps

fans nous en appercevoir, car on

vit bientoft paroître une colonne

d'Infanterie , qui fuivoit la Ca

valerie fur les hauteurs au delà

du ruiffeau d'Ifche, qui continuoit

toujoursfa marche vers leur droi-

te, & il ne fut pas difficile de

diftinguer que c'étoient des An-

glois ; ce qui faifoit déja con-

noiftre que le deffein principal

n'étoit pas fur Bruxelle , puif-

que l'Infanterie Angloife venoit

de ce cofté- ci. Nos partis , les
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c'é-

prifonniers , &fur tout les defer-

teurs confirmerentque les deuxAr-

mées eftoient en marche , & ces

derniers affeuroient tous que

toit pour nous combattre. Nous

vimes effectivement leurs diſpoſi-

tionspour cela,& nous enfilmes

autant de notre cofté , pour nous

mettre en Bataille, & profiter de

l'avantage de notre Pofte ; toute

l'armée témoignantune ardeurfort

grande de combattre , & neſou-

haitant rien plus que d'eftre atta-

quée. Comme les ennemis avoient

fait une grande marche , ils ne

purent eftre en Bataille , occupant

tout le terrain depuis la Dylejuf
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ques à la Foreft de Soignies , que

vers les cinq heures dufoir , qu'ils

firent avancer cinq ou fix cens

hommes , qui defcendirentjufques

au bord de l'Iffche prés du Cha-

teau de Huldenberg ; mais par

quelques coups de canon, & les

piquets des Gardes Françoifes

Suiffes , qui avoient leur pofte en

cet endroit , ils furent auſſitôt re-

chaffez .Toutecettejournée du 18.

fe paffa depart & d'autre à ſe

& nous donna le tempspofter

defaire revenir unepartie du dé-

tachement deMr de Grimaldi, &

defaire faire quelques ouvrages

pour mieux accommoder noftre
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Pofte. Le 19. nous vîmes à la

pointe du jour tout le Camp des

ennemis tendu , fans nous apper-

cevoir d'aucune difpofition d'une

attaque. A midy on vit lever les

tentes, &unmouvement dequel-

ques troupes , qui marchoient vers

leur gauche ; & à trois heures

aprés midy toute leur Armésfere-

mit en marche , & alla camper le

mêmefoirentrelaLane & laDyle,

la droite à Laurenfart ,&lagau-

che au deffus de Limalle. Le 20.

les ennemisfe repoferent, &firent

travailler à jetter des Pontsfurla

Dyle pour repaffer cette Riviere.

Le 21. les ennemis fe repoferent

a
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encore acheverent la con-

ftruction des Ponts fur la Dyle.

Le 22 ils pafferent cette riviere

furfixPonts , qu'ils avoient con-

ftruits à Laurenfart , à Baffe-

Wavre, auxMoulins au deffus de

Wavre, à Bierge& àLimale , le

bagage ayant défiléparWare;&

ils allerent camper aux environs de

Corbais ,fur le chemin de Louvain

à Namur. Milord Mariboroug

prit fon quartier à Corbais ; le

General Owerkerque prit le fien

à Niel S. Martin , & le Gene-

ral Dopft à Niel Pierreux. Ils

fejournerent le 23 dans ce mefme

Camp, & envoyerent au four-

Aouſt 1705. Aa
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rage. Le 2 5 leurarmée eftoit encore

dans le mefme Camp. Et le 26

à la pointe du jour les ennemis

décamperent de Corbais , de

Niel S. Martin , &allerent cam-

per entre Marbais &Peruwez ,

Milord Marlborong prit fon

quartier à laRamée. Ilparoiffoit

par leur fituation & par leurs

mouvemens , qu'il avoit deffein

de faire le fiege de Leewe.

La Lettre qui fuit , merite

de vous eftre envoyée de la

même maniere que je l'ay re-

çûë. Elle vous fera connoiftre

la grande confidération que les

ennemis meſmes ont pour

S. A.E. de Baviere, & la genc-
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2

rofité dont ils ont ufé à l'égard

de ce Prince , qui merite d'eftre

remarquée & loüée tout en

femble.

-

A Lille le 23. Aouſt.

Milord Marlborough doit eftre

bien mortifié de n'avoir pas réuffi

dansfon deffein, qui faifoit l'at-

tention de toute l'Europe, & qu'il

avoit tant vanté. On dit qu'il

avoit raifon de flatter fes amis ,

qu'il feroit un coup d'éclat ; il l'a

fait , mais àfon défvantage. La

tranquillité eft rétablie dans la

Ville de Bruxelles , & on n'y

que les louanges des deux

3.

chante
5

Rois & de S.A. E. de Baviere.

A a ij
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Soutenir Bruxelles & Louvain ,

prefenter en même-temps la

Bataille , n'eft pas peu de choſe ,

avec les forces dont les Armées

des deux Rois font compofees.

Lorfque les ennemis décamperent ,

S.A.E. de Baviere s'avançafur

le bord de la Riviere , pour les

mieux obferver, & ce Princefe

trouva tout d'un coupfiprés d'eux,

qu'il n'en eftoit qu'à la portée du

piftolet. QuelquesDragons ennemis

voulurent tirer de ce coftélà : mais

leurs Generaux les en empefche-

rent. Ce qui obligea S. A. E. de

leur envoyer un de fes Aides de

Camp , pour leur faire compli
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ment là-deffus , & elle les falua

d'un grand coup de chapeau , en

leur fouhaittant un bon voyage ,

à quoy les ennemis répondirent

qu'il avoit raiſon , & qu'ils me-

ritoient bien qu'il fe mocquaft

d'eux .

Ce n'eftoit pas le deffein de

S.A E. mais il y a apparence

ya

que les ennemis n'avoient pas

cette penfée , & qu'ils fe mo-

quoient d'eux mêmes en fai-

fant reflexion fur leur promt

retour , aprés avoir manqué

tous leurs projets.

Milord
Marlborougvoyant

que tous les projets qu'il n'a-
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voit crû infaillibles , que parce

qu'il les avoit imaginez, eftoient

échoücz , aprés avoir ofé pro-

mettre avec certitude qu'on

verroit dans peu , des chofes

furprenantes , dont les Alliez

tireroient de grands avantages :

ce qui avoit efté mandé dans

toutes les Cours de l'Europe ;

ce Milord , dis-je , eftant au

defcfpoir , & voulant rejetter

fur d'autres, le mauvais fuccés

de fon entrepriſe , écrivit aux

Etats, auffi-tôt qu'il eut recon-

nu qu'aucun de fes projets ne

pouvoit réuffir , que leurs De-

putez qui s'eftoient oppoſez à
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fonfentiment, en eftoient cau-

fe. Et commeil cherchoit dans

fa Lettre à fe difculper d'une

maniere qui ne devoit pas cftre

agreable aux Etats & qu'il

eftoit perfuadé qu'ils ne la fe-

roient pas imprimer , il avoit

ufé de précaution , &en avoit

envoyédes copies en Hollande,

aprés avoir pris des meſures afin

qu'elle fe trouvaſt imprimée ,

dans le temps que les Etats la

recevroient. Ce qui n'a

manqué d'arriver: mais les Etats

en ont efté avertis affez à temps

pour enfaire fupprimer tous les

exemplaires,avant qu'ils fuffent

pas
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donnezaupublic. Peu de tems

aprés , les même Etats reçûrent

une lettre des Députez qu'ils

avoient dans leur Armée , qui

détruifoit tout ce que Milord

Marlborough avoit allegué

contre eux. On eftoit en peine

fi les Etats feroient imprimer

cette lettre pour leur juſtifica-

tion , & pour celle de leurs

Députez ; mais pluſieurs font

perfuadez que fi celle de Mi-

lord Marlborough ne paroift

point, ils feront aſſez fages pour

ne faire pas imprimer cette let-

tre , afin de ne point aigrir

ce Milord qui voulant domi-2

2

ner
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ner par tout , fe brouille avec

tous ceux avec qui il devroit

vivré avec une parfaite intel-

ligence pour le bien de la caufe

commune. Cependant il eft

conftantque la marche infruc

tueufe qu'il vient de faire coûte

beaucoup aux Alliez ; que leur

Armée àextremêment fatigué ;

& que cette marche a fourni à

ungrandnombre de foldats des

moyens de deferter. Le projet

que ce Milord s'eftoit mis en

teftes, a efté caufe que l'entrée

de fon Armée dans nos Lignes

ne lui a efté d'aucune util té ;

au contraire , comme elle s'eft

Aoust 1705.
Bb
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trouvée éloignée des lieux d'où

elle pouvoit facilement tirer ſa

fubfiftance elle a beaucoup

fouffert par la difette de vivres:

& cette difette a caufé de gran

des maladies & de grandes de-

fertions. Enfin il eft conftant

que depuis prés de fix femai-

nes que les Alliez font entrez

dans nos Lignes , ils ne font

pas plus avancez que le jour

qu'ilsyfont entrez , &quetou-

tes les chofes que je viens de

marquer , ont beaucoup fait

fouffrir leurs troupes , & les ont

fait diminuer de plus dun

quart.
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M Pierre Creagh , Arche-

vêque de Dublin & Primat d'Ir-

lande , mourut à Strasbourg le

dixiéme jour du mois deJuillet,

âgé de foixante cinq ans. Ce

Prelat avoit efté Evêque dé

Corck , Ville d'Irlande , dans ..

la Province de Momonie , dont

l'Evêché eft fuffragant de Caf-

hel, cette Ville eft fur la Riviere

de Suveren , qui ſe joint à un

Golphe de la mer d'Irlande. Il

fut enfuite nommé à l'Arche-

vefché de Dublin , qui eſtoit

vacantpar la mortde Mr Rouf-

fel ; mais la derniere revolution

d'Angleterre eftant arrivée dans

Bbij
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...

ce temps - là , il n'en put

prendre poffeffion en perfon-

ne , & il n'a jamais paru dans

fon Eglife. Le Pape Eugene III.

l'érigea en Archeveſché envi-

ron l'an 1151. l'Archeveſque

cftoit Primat d'Irlande , & il

avoit neuf Evefques pour fuf-

fragans. La pieté de cet Arche-

vefque eftoit folide , & l'ad-

verfité ne l'avoit point abattu.

On dit qu'au commencement.

des troubles d'Angleterre , ce

Prelat ayant cité déferé aux

Magiftrats comme un homme

mal-intentionné pour l'Etat

ils le citérent , & ayant efteeſté
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interrogé juridiquement , on

luy confrontade faux témoins

qui dépoferent des chofes ter-

ribles contre lui , dans le cours

de cette dépófition, le plancher

de la Salle tomba , tous les

Juges & les témoins furent

écrafez fous les ruines du bâ-

timent , la place feule où eftoit

cet Evefque ne tomba point ;

& il fut tiré de là par unmira-

cle bien vifible.

Mr le Marquis de Monmége

eft mort de maladie à Straf

bourg. Il venoit d'avoir l'agré-

ment du Roy pour un Regi-

ment. Il avoit fervi avec beau

B bij
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coup d'approbation pendant

toutes les dernieres Campa-

gnes d'Allemagne ; il n'y a

point eu d'affaire où il ne fe

foit trouvé , & il s'eft diftingué

dans toutes. Il aimoit le mê-

tier de la guerre , & l'inclina-

tion qu'il y avoit luy faifoit

conferver , au milieu des fati-

gues & des dangers , la gayeté

d'efprit qui lui eftoit naturelle.

Il eftoit tres-bien fait , il par

loit agreablement & il fe con-

duifoit avec une fageffe qui

paffoit fon âge. Il eftoit digne

frere de feu Mr le Marquisde

Monmege, fon aîné , qui fut
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tué l'année derniere en Pie-

mont à la tête d'un parti ; &

qui futregrettéde tout le mon

de par toutes les belles quali-

tés qui le diftinguoient. Je vous

entretins alors fort au long de

l'antiquité de cette maiſon , & ...

de celles où elle s'eft alliée. La

mere de ces deux freres eftoit

de la maiſon d'Aubuffon,fœur

de MⓇ de la Ville aux-Clers , fi

eftimée
par toutes les plus bel

les qualités de fon ſexe & de

fa naiffance. Elle avoit épousé

en premieres nopces feu Mr

le Comte de Monime , & en

fecondes nopces Mr de Ver-

Bb iiij
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thamon de la Ville-aux-Clers ,

Comtede
Villemenon, Doyen

de la quatrième Chambre des

Enquestes, freredeMr de Ville-

menon , & de Mr l'Evêque de

Pamiers , qui a toutes les ver-

tus d'un grand Prelat , & qui

n'eft pas moins eftimé de tout

le Clergé , qu'il eft honoré de

tout fon Dioceſe. Ces trois fre-

res fe
diftinguent par une con-

duite
irreprochable , chacun

dans fon eftat. Ils font de mê-

me nom & de mêmes armes

que m'de Verthamon, premier

Prefident du grand Confeil

fils de MⓇla Maréchale d'Eftra-

M
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des , & frere deM la Ducheffe

de Briffac doüairiere. Mr.la

. Marquis de Chat - faint - Gri-

de feu M° la Mar-mon , pere

quife
de Monmege

& de M

de la Ville - aux - Clercs
étoit

d'Aubuffon
, coufin - germain

de feu Mr le Maréchal
, Duc

de la Feuillade
. Il ne reste plus.

de cette branche
que MⓇ de la

Ville-aux-Clercs
, & la Maiſon

de Monmege
ſe trouvé

éteinte

en celuy
qui vient de mourir

;

ainfi M de la Ville-aux-Clercs

herite
de tous les biens

de fa

Maiſon
. Elle aime à faire le re-

pos & le bonheur
de tous ceux
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quil'approchent ou qui dépen-

dent d'elle ; & tous ceux qui

compofent ce beau Marquifat

de Chat-faintGrimont ne pou-

voient eftre confolez que par

là,de la perte des deux derniers

Marquis de Montmege.

Mla Comteffe de Grignan,

fi renommée par fon efprit &

par fa beauté, & fi honorée

par toutes les plus rares quali-

tez de fon fexe & de fa naif-

fance , mourut le 13. de ce

mois à une lieuë de Marfeille.

Son nom étoit Françoiſe-Mar-

guerite de Montmoron-de - Sc-

vigné. Elle eftoit fille de feu
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M Henry de Montmoron ,

Marquis de Sevigné, Maréchal

des Camps& Armées du Roy,

1 & Gouverneur de la Ville &

Chafteau de Fougeres en Bre-

tagne, où cette Maiſon eft re-

connue pour grande & ancien-

ne; & de feue Dame Marie de

Rabutin,fi connue & fieftimée

à cauſe de ſon eſprit & de tant

d'autres avantages. Mr le Mar-

quis de Sevigné , fi diftingué

dans le monde , & qui a fervi

avec tant d'approbation dans

la Gendarmerie, dont il a com-

mandé uneCompagnie,n'avoit

point de frere , & n'avoit de
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foeur que celle qui vient de

mourir. Elle époufa en 1669.

Mr François Adheymar - de-

Monteil-de-Caftelane , Comte

-de Grignan , Chevalier des Or-

dres du Roy , feul Lieutenant

de Roy en Provence , qui tire

fon origine de Maiſon ſouve-

raine , ainſi que je vous ay déja

fait voir. Feu Mr le Marquis de

Grignan , qui mourut l'année

derniere,& qui a efté fi regretté,

n'avoit point d'enfans . Je ne

repeteray point ce queje vous

dis alors de cette illuftre Mai-

fon. Mrle Comte de Grignan

a efté marié trois fois . En pre-
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miere noces avec Angelique-

Claire d'Angennes , fille de

Charles d'Angennes , Marquis

de Rambouillet , & de Cathe-

rine de Vivonne-Pifani ; cette

premierefemmedeMr leCom-

te de Grignan étoit fœur de

feueM la Ducheffe de Mon-

taufier. La feconde eftoit Ma-

rie-Angelique Dupuy- du-fou

de Champagne , de l'illuftre

& ancienne Maiſonde ce nom;

elle étoit fœur de M° de Mire-

poix , mere des deux Marquis

de Mirepoix derniers morts.

La troifiéme femme de Mr le

Comte de Grignan eft celle qui
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vient de mourir. Elle a paffé

pour une des plus belles & des

plus parfaites perfonnes de ſon

temps. Elle aimoit la vertu &

le merite ; elle avoit un gouſt

acquis & naturel pour les Arts

& pour les Sciences , & elle te-

noit licu d'un Mecene à tous

les gens
de Lettres , & à tous

les gens de quelque merite qui

avoient befoin defa protection.

Elle avoit toûjours eu de

grands fentimens de Religion;

&on écrit de Provenceque par

un preffentiment d'une mort

prochaine, fes fentimens pour

Dieu fe redoubloient tous les
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jours & fe fortifioient davan-

tage. Elle ne laiffe qu'une fille

qui n'eft pas indigne d'elle.

C'eft M la Marquife de Si-

miane. Mr le Comte de Gri-

gnań a auffi deux filles du pre-

mier lit , coufines - g
ermaines

de feue M la Ducheffe d'Uzés,

fille de feu Mr le Duc de Mon-

taufier. L'une eft M la Mar-

quife de Vibray, & l'autre qui

eft l'aînée,Mlle deGrignanqui

mene,depuis fa premiere jeu-

neffe , une vie fainte & retirée.

Mr le Comte de Grignan eſt

frere de Mr l'Evefque de Car-

caffonne, qui joint à tous les
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avantages de fa Maiſon, toutes

les vertus d'un grand Evefque.

Il eft frere auffi de Mr le Mar-

quis d'Adheymar, marié depuis

peu , & qui étoit auffi connu

qu'eftimé fous le nom de Che-

valier de Grignan , Menin de

Monfeigneur. Feu Mr l'Arche-

vefque d'Arles étoit auffi leur

frere , & il avoit fuccedé à fon

oncle , qui étoit Commandeur

des Ordres du Roy , & un des

plus grands Prelats du Royau-

me.

Mademoiſelle de Levi , fille

de M' le Comte de Charlu ,

Lieutenant - General pour le
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RoyenBourbonnois , eft mor-

te en cette Ville , à la fleur de

fon âge. Elle eft regrettée de

tousceux qui la connoiffoient ,

& fa famille eft inconfolable

de cette perte. Elle avoit beau-

coupd'agrément , & elle étoit

d'une humeur & d'un caractere

d'efprit qui luy attiroient par

toutune eftime proportionnée

à la confideration qu'on devoit

à tout ce qu'elle eftoit née.

Ellefaifoit honneur àfon édu-

cation& à fa naiffance . Le nom

de Levi qu'elle portoit, fait affez

bien connoiftre la grandeur de

Aoust 1705.
1705.

CO
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fon illuftre Maifon . Perfonne

n'ignore que ce nom eſt un des

premiers & des plus grands du

Royaume. La Maifonde Levi-

Charlu eft une branche de la

Maifon de Ventadour ; cette

branche commença dans le

quatorziéme fiecle en la per-

fonne de Philippés de Levi, Vi-

comte de Lautrec , Baron de

la Roche, fils de Regnier , def-

cendu de Guy Chef de la Mai-

fon. CePhilippes deLevi épou-

fa en 1377. Eleonor de Vil-

lars de l'ancienne Maiſon de

Villars de Breffe. M' le Comte

de Charlu eft à la neuviénie ge-

›
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neration de celuy qui a com-

inencé fa branche. Le premier

de la Maifon de Levi qui prit

le nom de Charlu , s'appelloit

Jean. Il eftoit fecond fils de

Louis Comte de Villars & de

la Voute , & de Blanche , fille

unique de Louis , Comte de

Ventadour , & de Catherine de

Beaufort. Ce Jean I. époufa,

Françoife de Poitiers- S. Val-

lier , dont il eut Charles , qui a

continué la pofterité. M la

Comteffe de Charlu eft fœur

deM' le Marquis de Mezieres,

fi connu par les fervices , & fi

cltimé dans la Gendarmerie

Ccij
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dont il commande une Com→

pagnie. Mademoiſelle de Levi'

eftoit fœur de M' le Marquis

de Levi , qui a la furvivance de

la Lieutenance de Roy du Bour-

bonnois , qui fert avec répu-

tation , & qui a toutes les qua-

litez d'un bor Officier Gene-

ral . Ila époufé Mlle d'Albert-

de Chevreufe, fille du Duc de ce

nom , qui a toutes les vertus

de fon illuftre Famille. M' le

Comte deCharlu a encore une

fille , qui n'a pas moins d'agré-

ment&de merite, que celle qu'il

vient de perdre. Il a deuxfœurs,

dont l'une eft Carmelite , &
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prefentement Superieure du

Convent des Dames Carmeli-

tes de la rue de Grenelle ; & on

convient dans cet Ordre , que

fi l'efprit & la Regle de Sainte

Therefe fe perdoient , elle fe-

roit capable de les rétablir. La

feconde foeur de M' le Comte

de Charlu eft MⓇ la Marquife

deBelle ifle , qui a épouſeM' le

Marquis de Belle-ifle , dernier

fils de feuM' le Sur Intendant

Fouquet , qui fert avec beau-

coupde reputation.

Ôn vient de donner au pu-

blic une Carte intitulée Carte

generale des Rois , Princes &
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Etats Souverains de l'Europe ,

tels qu'ils eftoient au commence-

ment du dix-huitiéme fiecle ; la-

quelle fait connoiftre la Religion

dominante , les Villes Capitales ,

les Armes de chaque Etat , les

naiffances des Princes , & le lieu

deleur refidence , c. M' Chrê-

tien , Maiſtre és Arts , qui de-

puis plufieurs années travaille

avec fuccés à l'éducation de la

jeuneffe , eft l'Auteur de cette

Carte , qu'il a prefentéc le mois

dernier au Roy , qui la reçut

tres-favorablement . Cette Car-

te qu'il avoit déja fait voir à Sa

Majefté , il y a quelque temps ,
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eft augmentée d'un tiers , & .

elle a eu l'avantage d'eſtre ap-

prouvée par M de l'Acade-

mie Royale des Sciences. Elle

fe vend chez Jacques Jollain ,

rue Saint Jacques , à l'Etoile

d'or.

Le Pape voulant donner des

preuves de fon affection pour

la Ville d'Urbin , fa patrie , a

donné cent huit mille livres en

argent comptant , pour payer

une pareille dette dont elle

eftoit chargée ; Sa Sainteté

auffi fupprimé à perpetuité un

impoftdontla ChambreApof

tolique tiroit neuf mille livres

a
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&un autre de moindre valeur.

Le Pape a uni pour plufieurs

années , une Abbaye d'unreve-

nu confiderable à la Manfe de

l'Eglife Cathedrale d'Urbin ,

pour lareparer &pour l'embel-

lir ; Sa Sainteté a auffi donnéà

la même Eglife une Croix &

fix Chandeliers d'argent. Le

Brefde cettedonation qui avoit

cfté porté par Dom Oratio &

Dom Annibal Albani , fut lû

en leur prefence dans le Con-

feil de Ville , & reçu avec de

applaudiffemens. Le

+

grands

Confeil de la Ville députa fix

de fes Membres les plus diftin-

gucz
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guezpouraller faire des remer

ciemens à Sa Sainteté , conve

nables aux bien- faits qu'elle

venoit de luy faire . Dom Ora-

tio & Dom Annibal Albanifu-

rent haranguez dans la Salle

du Confeil , & pendant deux

jours ils furent regalez par les

Magiftrats de la Ville avec une

magnificence qui exprimoit

parfaitement la joye de tous

les habitans. Tous les Orateurs

& tous les Poëtes de la Ville

d'Urbin , où il n'y en a pas

moins que dans les autres Vil-

les. d'Italie , fe font diftinguez

dans cette occafion , & pendant

Aoust 1705. Dd
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plufieurs jours on n'a vu que

picces d'Eloquence, des Odes &

des Poëmes de toute forte de

genres , à l'honneur du Pape&

de tousceux qui portent le nom

d'Albano. Un Profeffeur de

College prononça quelques

jours aprés, un Difcours latin

fur le même fujet , qui fut ad-

miré de tous ceux qui l'enten-

dirent ; l'Orateur loüa le Pa-

pe d'unemaniere auffi fine que

delicate.

M' de Mez , dela Fléche ,

continue toujours à chanter les

louanges du Roy, commevous.
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loits inouis Honorons ajamais ce heros

même Lele nousanime,Iteftdignedenoscon

demitte bienfaits ilcomblenôtre

dépit de l'enue,QueL'immortaliténe l'ar

unjourdans leplus hautdes Geux,honor
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verrez par les paroles fuivantes.

AIR NOUVEAU.

Publions en tous lieux les vertus

de LOUIS,

Sa gloire , fa valeur , fes exploits

inoüis;i

Honorons à jamais ce Heros ma.

ghanime ;

Que nos chants redoublez refonnent

dans les airs ;

Qu'un même zéle nous anime z

Il eft digne de nos concerts.

Que de mille bienfaits il comble

noftre vie;

Qu'il triomphe toujours en dépit de

l'envie ;

QuePimmortalité ne l'arrache à nos

yeux ,

Que pour briller unjour dans leplus

haut des Cieux.

Ddij
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Je n'ay pas préten
du

dire

dans ma preced
ente Lettre,que

l'Empe
reur

Charle
s- quint fe

rendit maiftr
e de Landre

cies en

1543. c'eft une faute d'impr
ef-

fion qui a échap
pé dans cet Ar-

ticle. On a confo
ndu les temps,

car il eft vray que les Eſpagn
ols

s'en font rendu maiftre
s

; mais

ç'a efté long- temps aprés Char-

les-quint , puifqu
e
ce fut dans

le fiecle paffé. Le Cardin
al

de

la Valett
e avoit pris cette Place

en 1647. & quelqu
e temps

aprés , les Eſpagn
ols la repri-

rent. Ils ne la garder
ent pas

long-temps , & elle fut reprife

(

C

C

d

ti
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par
ar l'Armée du Roy en 1655.

à la vûe de trente-cinq mille

hommes des ennemis.Cette Pla-

ce eft reftée à la France par le

37 Article du Traité de Paix

des Pyrenées fait en 1659 .

Cette faute , de quelque part

qu'elle vienne,a donné lieud'é-

crire la Lettre fuivante, qui,me

rite vous eftre envoyée ,à cauſe

des circonftances qu'elle con-

tientat

AAngoulefme le 25 Aouft.

Jefçay, Monfieur,que voustrou◄

vez bon, & mesme que vous,vous,fou

baitez qu'on vous faffe apperce

•

Dd iij
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voir des fautes qui peuvent fe

gliffer dans vostre Mercure Ga

lant, F'en ai remarqué une dans

celuy du mois paffé, au sujet de

Landrecies , dont vous parlez à

l'occafion de la mort de Mrde la

Chetardie, qui en eftoit Gouver

neur; &je prens la liberté de

vous la reprefenter. Vous dites

que cette Ville futprisepar l'Em-

pereur Charle-Quint, en 1543.

Elle fut affiegée à la verité cet-

te année- la par Charle - Quint,

avec une armée formidable,

l'on n'en avoit point vu de plus

belle depuis plufieursfiecles dans les

Pais- Bas, Mais AndrédeMonta

&
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lembert , Seigneur d'Effé , d'une

des plus nobles & anciennes fa-

milles de Poitou , ainsi que parlent

de luy quelques Auteurs, qui com-

mandoit dans la place , enfit lever

le fiege à cet Empereur le 5. No-

vembre de la mesme année , aprés

l'avoir deffendue trois mois & de-

mi , avec de mauvaises fortifica-

tions & une garnifon accablée de

miferes. LeRoy François Premier,

pour le recompenfer d'une fi glo

rieufe défenfe, le fit Gentilhomme

de fa Chambre. C'est le mesme à

qui HenryII. donna le Comman

dement de l'armée qu'il envoyaen

Ecoffe au fecours des Ecoffois con-

Dd iiij
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tre les Anglois , qu'il vainquit en

plufieurs batailles, &fur lesquels

il conquit tout ce que les Ecoffois.

avoient perdu ; & qui àfon re-

tour d'Ecoffe fut fait Chevalier

de l'Ordre de France . Ce fut auffi

luy qui deffenditTeroüenne contre

l'armée de Charle- Quint , & qui

enfin y perit, ayant efté tuéfur la

bréche, aprésy avoirfoutenu trois

affants redoublez qui durerentdix

heures. Il futprivé parfa mort

de la dignité de Maréchal de Fran-

ce, qui luy eftoit destinée,felon du

7.

Bouchet Auteur des Annales d'A

quitaine. Mezeraydit,dans l'Hif-

toire de France, qu'il eſt l'honneur
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immortel du Perigord, fe trompant

àl'égarddu nom de fonpaïs ; puif-

qu'il eftoit de Poitou, Brantôme

parle amplementde luyfous le nom

d'Effe,dans les Hommes illuftres

François, dont il eft du nombre,

Vous medemandez des nou

velles de Gibraltar, dont la gar-

nifon, dites-vous , n'ayant au-

cun commerce avec les Villes

voiſines , doit beaucoup fouf-

frir. Vous trouverez ce que

vous fouhaitez fçavoir dans

l'extrait d'une Lettre de Mal-

gue , que je vous envoye. La

Lettre eft vieille; mais ce qu'el-

嘴
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le vous apprendra ſera nou

veau pour vous.

9:100.

Extrait d'une Lettre de Mal~~~

gue du 28. Juillet.

Fappris hier d'une Flamande,

partie depuis quelques jours de Gi

braltar , où fon mari qui eftoit

Hollandois , a efté tuépendant le

fiege de cette place ,que le Prince

de Darmstadten eftoit forti pour

aller à Lisbonne , laiffant le com-

mandement à Mrfon frere ; que

la Garnison de Gibraltar ; qui

eftoit de fept Bataillons , aprés le

dernier fecours arrivé au mois



GALANT 323.

de Mars dernier , eftpresque re-

duite à la moitié ; qu'on y enter-

vingt-cing hom

an

roit des vingt

mes parjour, & que les Catho

liquesfefaifoient enterrerdans les

Eglifes ; que les viuresy eftoient

prefque auffi rares que mauvais

eftant gaftez prefque entierement.

Ce qui fait croire que les ennemis

ne tirentpas degrandsfecours de la

cofte de Barbarie , quoique cette

femme nous ait affeurez que

Officiers tiraient de la quelquesfa

rines viandes fraîches.

Quant au Blocus de Gibraltar,

il s'y maintient toujours. Ily a

fouvent de petites efcarmouches ;

les
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mais les ennemis n'oferoient rien

entreprendre , la Cavalerie Efp-

gnole les tenant enrespect

Pour varier la matiere , &

paffer de la guerre à ce qui re

garde les plaifirs ; on vient de

donner au Public deux volu-

mesdePiecesdeTheatre, quien

contiennent chacun fept . L'Au-

teur de ces ouvrages eftantmort depuis plus de

vino

&n'ayant point avant fa mort,

fait mettre fes ouvrages en

corps , il eftoit difficile aux ama-

teurs du Theatre de les raffem..

bler tous ; c'eft ce que viene de
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Eft

faire le
fieurChriftophleDavid,

Libraire , demeurant fur le

Quay des Auguſtins , à l'image

S. Chriſtophle. L'Auteur de ces

Pieces , qui n'a jamais embraſſé

la Profeffion de fon pere ,

fils du celebre Montflcury , fa-

meux Comedien , qui s'eft fait

long - temps admirer fur le

Theatre de l'Hoftel de Bour-

gogne , & qui paffoit fans con-

tredit pour un des plus fameux

Comediens de fon fiecle. Par-

mi les Pieces de fon fils qui

viennent d'eftre mifes au jour ,

il y en a deux , dont l'une eft

la Femme Juge & Partie , &
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l'autre, la Fille Capitaine, dont

lefuccés a efté au delà de tout

ce que l'on peut imaginer. La

FemmeJuge & Partie fut jouée

fur le Theatre de l'Hôtel de

Bourgogne , dans le même

temps quel'on jouoit Tartuffe

fur celuy du Palais Royal &

cette Piece eut le bonheur

d'eftre fuivie & fort applaudie,

pendant que tout Paris couroit

à Tartuffe.

Il eft temps de vous parler

de l'article que vous attendez,

& qui vous a fans doute fait

lire les articles précedens avec
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précipitation, pour arriver plû-

tôt à celuy qui vous doit faire

plaifir , & qui fait aujourd'huy

Pentretien de toute l'Europe ;

puifqu'il contient la défaite

d'une Armée d'un Prince rem,

pli de valeur , & qui fait

faitement bien le mêtier de la

guerre ce qui doit rendre la

par-

gloire de fon vainqueur plus

éclatante , plus folide & plus

durable. Quand je donne des

loüanges à Monfieur le Prince

Eugene , je ne parle qu'aprés

le Roy , qui rend toûjours juf-

tice au merite & à la valeur , &

qui. a dit qu'il ne voudroit pas
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que ce Prince euftperi dans le com-

bat , quoi qu'il duft gagner àfa

mort.

Commeil eft impoffible qu'il

n'échape quelque chofe à ceux

qui fe donnent la peine de faire

des relations , j'ay crû vousven

devoir envoier plufieurs ; parce

quece qui eſt échapé auxuns ,

fe trouve dans les relations des

autres. Je vous les envoie felon

l'ordre de leur datte.
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Du Camp de Caffano ce 18.

Aouft.

Les ennemis n'ayantpú débou-

cher du Pont qu'ils avoient fait

furl'Adda , le releverent le 15°

à l'entrée de la nuit , & eftant

partisfur le champ, ils approche-

rentfort prés de noftre Camp , &

détacherent fur leur droite de gros

partis de Cavalerie , afin de nous

empefcher de voir de quel côtéfe

tournoit leur Colonne. Le 16. au

matin ayant cu avis de leur mar-

che , on bargit la Generale pour

fe tenir prefts à marcher & àles

Aoult 1705 Ee
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fuivre. Danslemême-tems Mon

freur de Vendôme , qui eftoit vis-

à-vis de leur Pont de l'Adda, le

voyant rompu ,partit

nous joindre , ayant laiffé ordreà

Mr de Colmenero de ramener au

s'en vint

is.
Bataillons

que4
plus vifte les

nous avons envoye
z
la veillepour

Le renforc
er

. On ne fçût des nou-

velles des ennemi
s
qu'env

iron
à

onze heures , où nous apprîme
s

qu'ilparoiff
oit

del'Infan
terie

dans

un petit Bois , à une demie-lieuë

de noftre Camp. Monfie
ur

de Ven

dôme qui venoit d'arriv
er

, crût

comme les autres, que c'estoitfeu-

lement une troupe qui couvroi
t
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leurmarche, & donna ordre qu'on

marchaft. Toute noftre Infanterie

eftoit dans une Ifle , qui eft com-

meune efpece de baffin , & nous

bordions une groffe Naville ; la

quellefortant de l'Adda , où eftoit

appuiée noftre gauche , s'y rejette

unpeu au deffous faisant une

Ile d'environ un quart de lieue

de tour. Noftre embarras eftoit de

déboucher de ce baffin là ; ainfi on.

marchapar la droite. La Cava-

lerie qui prit la tefte de noſtre In-

fanterie, lafuivit, & ayant paſſé

la Naville qui nous enfermoit

enfuivit une autre qu'elle trouva,

la laiffant toujours àgauche. Dans

Ecij



332 MERCURE

cetemps-là nous apprêmesquetoute

l'Armée ennemie marchoit pour

nous combattre ; quefon Infante

rie fe mettoit en Bataille , les en-

nemis ayant leur droite à l'Adda,

&fe déploïant tout le long de la

Naville que nous laiffions àgauche

en marchant. Toute leur Cava

lerie eftoit auffi en bataille à leur

gauche. Aune heure aprés, midy

ils poufferent huit Compagnies de

Grenadiers quenous avions aude

là de la Naville, qui parun Pont

de pierre que nous y avions def

fus, &que nous nenous ne pûmes rom←

pre , fe replierentfur la Brigade

de la Marine , qui commençoit à
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déboucher de ce baffin dont on a

parlé. Cefut à cette heure - la que

commença le Combat , avec un

feu de falvede part d'autre ;

comme les Brigadiers du Per

che , de Grancey& de la Marine

eftoient à la queue , ce furentauff

celles qui furent attaquées lespre

mieres le plus vivement , & tou

jours une Naville entre deux. En

même temps les ennemis voyant

déboucherdu Pontque nous avions

furl'Adda , les 15. Bataillonsqui

venoient de l'autre cofté, pafferent

furle Pont de pierre qui eftoitfur

la Naville , &penetrant jufques

au Pont de l'Adda , attaquerent
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La Brigade d'Auvergne & celle

de la Fere , qui avoient déjapaffé

le Pont. Ce fut làoù ily eutdu

defordre , parce que quelques reftes

d'équipages qui vouloient repaffer

l'Adda , embarraßerent le terrain.

Enfin tout fe débrouillacon

marcha aux ennemis ,qui avoient

rempli la moitié de ce baffin en

queſtion, eo on lespouſſa jufques

au Pont de pierre qu'ils avoient

paffé , & onlesculbuta dansl'eau,

on on enfir un carnage horrible ;

de maniere qu'on les voyoitpaffer

comme du bois flotté. Pendant tout

ce temps-là l'autre Colonne atta

quoit toujours les Brigades de la
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1.

Marine , de Grancey & du Per-

che & pafferent la Naville

quoi qu'elle fuftbordéepar ces dites

Brigades; mais auffi-tôton les cul-

buta dans la Naville , où on en

tua une groffe quantité , & même

la Brigade de Grancey repaſſa la

Naville aprés eux, & allaplan-

terfes Drapeaux de l'autre cofté,

d'où elle les retira quelque-temps.

aprés pourfe conformer aux au-

tres. L'affairecommença à une heu-

re aprés midy , & finit à cinq

heures.F'oubliois de vous dire que

tous les Dragonsfoûtenoient pied

à terre l'Infanterie , e qu'ilsy

ant fait des merveilles . Monfieur

a
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de Vendôme courut rifque d'eftre

pris au bout du Pont de l'Adda.

La Cavalerie qui eſtoit tout à

faitfur la droite , eftoit conduite

par Monfieur le Grand Prieur,

& eftoit éloignée de prés d'une

lieuë de noftre attaque ; e l'In-

fanterie eftoit commandée parMr

de Medavy, avec laquelle il em-

pefcha leur Cavalerie de nous

prendre en flanc droit , ce qu'ils

tenterent plufieurs fois. On croit

que les ennemis ont perdu plus de

fix mille hommes.

Ceux de nôtres qui ont efte

tuez , font-

M'deVaudray,Lieutenantgene

ral.
M
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M' de Praflin , Lieutenant Ge-

neral bleſſe à mort.

M de la Genilliere , Brigadier.

Mª de Chaumont , Brigadier.

M' de Mauriac, Maréchal des

Logis de l'Armée.

M' de Forbin , Maréchal des

de Logis la Cavalerie.

M' de Mirabeau , bleſſe à mort

&
priſonnier

,, : ɔɔ sh yo♬

Les bleffez , font

M' de Guerchois , Brigadier.

M' de Cadrieux , Brigadier.

M' de Pouriere ,

des Dragons.

Aouft 1703

aj
or

ge
ne
ra
l
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M d'Alba , Colonel d'Auver

gne.

M de Craffac , Colonel d'Albi-

geois.

M du Pleffis-Belliere Colonel

d'Angoumois.

Voicy le compteque Mon-

fieur de Vendofme rend au

Roy de cette grande action.

Du Camp de Caffano le 19 .

Aouft.

RIOTOS. O J

SIRE,

zushboo 554

Le Prince Eugene voyant que

parle pofte quej'avois pris it luy
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eftoit impoffible de déboucher du

Pont qu'il avoitfaitfur l'Adda

pritleparty la nuitdu 13. au 16.

de lerompre , & marcha avecton-

tefon armée pour venir attaquer

mon Frere , perfuadé qu'il n'avoit

avec luy que huit mille hommes

en tout. Je ne fus averti de fa

marche qu'au point du jour, que

nous ne vifmes plus ny Pont ny

Armée. Je donnay auffi- toft ordre

à Mr de Senecleterre de venir icy

avecquatreRegimens deDragons,

le plus diligemment qu'ilpourroit,

à Mrs de Colmenero & de

Luxembourgdem'amener auplú

toft les quinze Bataillons qui

·

Ffij
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avoient eftédétachez de l'Armée,

je pris les devants avec Mrs

de Saint-Fremont, de Chemeraut,

le Chevalier de Broglio. En

arrivant , j'appris que la tefte de

l'armée des ennemis eftoit à deux

milles d'icy ;&furles onze heu-

res du matinje les vis quife met-

toient en bataille, à deux portées

de fufit de nous. Comme j'eftois

arrivé icy avant neuf heures

j'eus le temps de difpofer l'armée

pourdeffendre la Narville qui estoit

devant nous; & dans
dans le temps

que tous les Bataillons de Mr de

Colmenero avoient paffe le Pont

à la referve de trois , les ennemis
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4
1
commencerent d'attaquer noftre

gauche. Je fis d'abord border le

ruiffeau ; & lefeu commença tres-

vivement de part & d'autre , de

la longueur de la pique. Un demi

quartd'heure aprés, noftre Centre

noftre droitefurent auffi atta-

quez. Lefeu aduréprés de quatre

heures toûjours de la même diftan-

'ce ; & auffigros qu'on en ait ja-

mais entendu. Les ennemis ont

percé en deux endroits dans noftre

centre, vis-à- vis des Brigades de

Grancey& de Bourk ; mais dans

le même temps Mrs de Grancey

deBourk ont marchéàeux,

bayonnette au bout du fufil, &

la

Ff iij
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les ont culbutez dans laNaville.

Comme le premier effort des

ennemis fut fait fur l'extremité

de noftre gauche , le defordrey a

efté auffi plus grand qu'ailleurs ,

&les ennemisfont venusjuſqu'à

l'ouvrage qui couvre noftre Pont

fefont même rendus maiftres

d'une Caffine , dans laquelle j'a-

vois mis un Bataillon : mais le

defordre a efté bien - toft reparé ;

quelques Bataillons que Mr Al-

bergotti nous envoya , n'y ont pas

peu contribué, auffi bien que lefeu

du Chasteau de Caffano . Mrs les

Officiers Generaux de l'Infanterie

ontfait plus qu'on ne peut dire,
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Mr de Médavy qui estoit à la

droite , a empêché la Cavalerie de

penetrer. Mr Albergotti a eu af-

faire à l'Infanterie, & a toujours

foutenufon pofte , ainsi que Mr

de Dillon& MylordGalmoy; &

Mrs.de Colmenero , de Cheme-

rant de Vaudray , de Saint-

Pater & de Luxembourg , qui

eftoient à la gauche , fe font tres-

diftinguez. Mrde Praflin, quoy

qu'attaché à la Cavallerie , sy

eft trouvé, & a esté bleſsé , ainfi

que Mrs de Colmenero , & de

Vaudray. NoftreCavalerie a ton-

jours foutenu noftre Infanterie de

fortprés , & Mrde Saint-Fre

Ff iiij
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•

mont l'avoit poftée , de maniere

quefi le defordre de lagauche avoir

duréplus long temps , il cuft esté en

eftat de le reparer ; Mr de Mur

Say luy, quoy qu'attachez à la

Cavalerie, n'ont pas laiffé de fe

porter plufieursfois à nos Batail-

lons, & ont effuyé beaucoup de

feu. Favois envoyé deux heures

avant l'affaire, mon Frerè avec

deux Brigades de Cavalerie &

une d'Infanterie à Rivolta , avec

Mrsde Billy, de Langallerie , de

Forfat ,& deBroglio. Comme ils

eftoientàprésde trois mille de nous

&que le vent eftoit contraire , ils

n'ont rien entendu ; de forte qu'ils
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nefont arrivez qu'à lafin del'ac

tion . F'oubliois de dire à Voftre-

Majefté que le Regiment de Ven-

dofme attaqua laCaffine, dont les

ennemis s'eftoient rendus maiftres,

l'emporta& leur tua plus detrois

censhommes depuis cemoment

là les ennemis ne fongerent plus

qu'à fe retirer. Les Regimens de

Dragons de du Heron , de Verac

de Lautrec ontfait des mer-

veilles ; ils eftoient auprés du Re-

giment de la Marine, qui a toû-

joursfoûtenufonpofte : c'eft-là

où les ennemis ont le plus perdu.

On nepeut trop fe louer de Mrs

de Verac& de Lautrec , ainfi que
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de

de Mrle MarquisduHeron, qui

avecfon Regiment a repris une

nos pieces de canon. Enfin , Sire

tout le monde s'y eft employé de

fon mieux , & Voftre Majefte

doit eftre contente defon Infante-

rie. Les Bataillons Irlandois ont

}

affez fouffert. Jay l'honneur de

luy envoyer l'eftat de noftreperte,

qui n'est pas à beaucoup présficon-

fiderable que celle des ennemis

puifque nous avons jettédans les

Navilles oudans l'Addafept mille

mortsdes leurs, & que nous avons

fait dix - huit cens prifonniers.

Ilont emmené avec eux un nom- [

bre infini de bleſſez, je ne crois
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pas exaggerer , en difant à Voftre

Majefté qu'ils ont eu au moins

douze mille hommes hors de com-

bat. Le Prince Eugene , le Prince

Jofeph de Lorraine , & Mr de

Wirtemberg,font bleffe ; Mr le

Comtede Linangea efté tué.Nous

avons perdu de noftre cofté beau

d'honnêtes

- cou
p

gens.

On doit remarquer que

Monfieur de Vendofme , s'eft

attaché à louer dans fa Lettre,

tous ceux dont les actions ont

merité d'eftre fçuës de Sa Ma-

jefté , & que fa modeſtie l'a

empêché de parler de luy-mê
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me, quoique l'on doive à ce

Prince la plus grande partie du

fuccés de cette mémorable

journée , dans laquelle il a

fait les fonctions de Soldat &

'de General. Il a commandé ,

& il a chargé plufieurs fois les

ennemis l'épée à la main , à la

tefte des Bataillons ; & il s'eft

fouventvûenvironné de morts

& de bleffez , ce qui n'a fait

qu'augmenter l'ardeur de fon

courage. M' de Lautrec a reçu

auprés de luy un coup de

moufquet dans le bas ventre;

fon Ayde de Camp , fon Ca-

pitaine des Gardes, & plufieurs
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Domeftiques ont efté tuez &

bleffez autour de fa perſonne;

fon cheval a cfté tué fous luy,

& il a efté bleffé à la jambe.

Enfin cePrinces'eft vû en butte

à tout ce que l'Avanturier le

plus expofe peut effuyer de

dangers dans le plus fanglant

Combat.

Je ne dois pas
oubli

er
icy

que le Roy a dit , que quelq
ue

.

avant
age

qu'il tiraft de la Ba-

taille gagné
e
par M' de Ven-

dofm
e

, il en avoit encor
e
plus

de joye à caufe de la gloire

dont elle couvr
oit

ce Princ
e

.

La Lettr
e

qui fuit eft de.
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Monfieur le Grand Prieur ;

comme il eftoit dans unCamp

éloigné de celuy de Monfieur

de Vendofme , il ne fçavoir

pas encore , lorfqu'il a écrit , à

combienmontoit la perte des

ennemis , dont Monfieur de

Vendofmevenoit d'eftre infor-

mé par les perquifit
ions

qu'il

avoit fait faire , afin d'en en-

voyer un état à la Cour. Ce-

pendant on n'a pas laiffé de dé-

couvrir pendant plufieurs jours

de fuite , que cette perte eftoit

beaucoup plus confidera
ble

,

qu'on ne l'avoit crû aprés les

premieres perquifit
ions

.
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Du Camp de Caffan le 19.

Aouft.

que

Nousfçavons à n'enpas douter,

le Prince Eugene vouloit me

combatre , avant que Monfieur de

Vendofme m'euft joint avec fes

troupes ; mais il s'eft trompé dans

fon calcul. Car lorfqu'il nous a

attaquez , Monfieur de Vendofme

eftoit arrivé avec ſes troupes , &

j'avois difpofe celles que je com-

mandois , de maniere que le Prin

ce Eugene a efté repouffe honteuse-

ment, & nous ſommes encore a

"prefent campez dans le Champ
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de Bataille. La perte des ennemis

eft bien plus forte que nous n'o-

fions l'expofer'; nous avons cer-

tainement trouvé fix mille morts

fur le Champ de Bataille. Vous

ferez teljugement que vous vou-

drez du nombre des bleffez , on

dit que depuis laBataille , le Prin-

se Eugene les fait voiturer jour

nuit dans fes derrieres. Nous

avons quatre Drapeaux & plus

de mille prifonniers, dont la pluf-

part font bleffez de fiprés , qu'il

y en aurapeu qui en réchaperont.

Je nene fçais pas ce que peutpenfer

Monfieur de Savoye , aprés une

action auffi importante pour lesJ
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affaires generales , auſſi glo

rieufe pour les troupes du Roy.

La Relation qui fuit eſtant

du 20. du mois , celuy qui s'eft

donné la peine de la faire a eu

le temps de ramaffer d'autres

circonftances qui ne fe trou-

vent point dans les autres ; &

fa relation contient même ce

qui s'eft paffe quelques jours

avant le Combat.

Au Camp de Caffano le 28 .

Aouft.

L'armée Imperiale décampa de

Romanengo le 10. de ce mais , à

Aouſt 1705.
Gg
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deux heures de nuit fans battre.

MrdeVendofme enfut averti pen

de temps aprés ; mais il ne voulut

point prendre de parti fans eftre

bien affurédela route qu'elle pren-

droit. Elle marchoit fur trois co-

lonnes; l'unepar Offanengo , paffa

Serio fur le pont de Crême:

l'autre remontoit le torrent qu'elle

laiffoit à fa gauche, & qu'elle

paffa deux milles au deffus ; da

troifiéme tenoit le chemin de Fon

tanella , qu'elle quitta pourfe ra-

batre à Caravaggio. Cette difpo

fition de marche laiffa Monfieur

de Vendofme dans l'incertitude de

fçavoir quel chemin vouloitpren.
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dre l'arméeImperiale, oudel'Adda,

on de l'Oglio. Quand il eut appris

que toute l'armée ennemie avoit

paffé le Serio, cofe rabatair fur

Trevilio, il mitfon armée en mou

vement le 11. entre cinq àfix heu

res dufoir, & marcha fur deux

colonnes. Toutefon Infanteriefai-

foit cellede la droite, fuivie de l'ar

tillerie ,paffa parTrigolo , Fiefco,

Ifano, Offanengo, & paffa le Se-

riofur le pont deCrême . Toute la

Cavalerie, fuivie des menus ba-

gages , marchoitfur la colonne de

la gauche à la hauteur de l'Infan-

terie , & paffa le Serio à gué.

Monfieur leDucdeVendofme

Ggij
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arriva le 1 z . avec l'avantgarde de

la colonne d'Infanterie au pont du

Serio, vis à vis de Crême, à une

heure de Soleil; ily apprit que l'ar-

rieregarde des ennemis avoit paffe

la veille à quatre heures du foir,

qu'ils continuoient leurmarchepar

Trévilio , tirant vers l'Adda. Il

laiffa ordre à Monfieur le Grand

Prieur d'aller camper le 12.

gnolo, à deux milles au deffus de

Crême, il s'en alla avec tous&

les Dragons à Lodi. Aprésy avoir

demeure le temps neceffaire pour

rafraîchir des troupes qui avoient

fait une longue marche, il enpar-

sir pour aller à Caffano, où il ar-

àBa

•
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riva defortbonne heure. Ily trou

va Mr le Marquis de Broglio ,

qui luy rendit compte de la difpo

fition de fes troupes le longdu haut

Adda ; du pont qu'il avoit fait

faire à Caffano , avec un bel ou-

vrage à la tefte , dont ilfut fort

content. Il alla enfuite vifiter les

poftes jufqu'à Trezzo, où il recon-

nut le campement de l'armée enne-

mie, qui avoitfa droite à la hau-

teur deTrezzo , fon centre àBren-

bato, &fagauche audelà du Tor-

rent de Brembo, qui feparoit leur

armée. Le 13. les ennemis firent

fonder des guez, le long du haut

Adda,depuis Trezzo, jufqu'à Leca
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co, fans rien entreprendre.

Monfieur le Grand Prieur vint

coucher avec l'armée à Agnadella,

Monfieur de Vendome vint

coucher le mesme jour à Caffano.

Le 14. au matin ce Prince fut in-

formé que le Prince Eugene avoit

formé trois attaques fur l'Adda ,

avec du canon; l'une vis à vis de

Trezzo, l'autre vis à vis le Pa

radis, qui eft une maison de plai

fance appartenante aux Fefuites

de Bergame, & la troisieme an

deffus de Paradis ; il remonta juf-

ques à Trezzo , ajec toutes les

troupes qui estoient plus bas fur

l'Adda, n'ayant laiffe qu'une gar
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nifon de Suiffes dans Caffano, &

quelques détachemens de Cavale-

rie pour communiquer avec l'ar

mée qui eftoit à Agnadella.

Mr lePrinceEugene abandon-

nafes autres attaques pour s'atta-

cher à celle vis à vis le Paradis ;

les hauteurs qu'il occupafur l'Ad-

da eftoient fi avantageufes , &

voyoient nos retranchemensfi à re-

vers, que Monfieur de Vendofme

ne jugea pas àpropos d'y engager

le combat. Il retira fes détache-

mens, s'étenditfurles hauteurs

de Paradis, qui forment un demi

cercle , dont les deux bouts battent

l'Adda , & ont le mefme avanta
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tage pour empêcher le débouché,

que les hauteurs du cofté de Mrle

Prince Eugene avoient defupe-

riorité fur les bords de la riviere.

Avec cet avantage dedifpofition

Mrle Prince Eugene fit jetterſon

pontfur l'Adda , fans autre diffi-

culté
que

celle de noftre canon, qui

luytua bien du monde.

MonfieurdeVendofme envoya

ordre àMonfieur le Grand Prieur

defeporteràRivoltaavec l'armée

pour s'approcher du pont de Caffa-

no, defe fortifierdans ce pofte,

pour eftre en état de luy envoyer

quinze Bataillons. Mr de Saint

Fremontporta cet ordre, & ame-

NA
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na les Brigades d'Anjou , d'Au-

vergne& de la Fere, compofees de

cing Bataillons chacune, avecMr

le Chevalierde Luxembourg, qui

joignit Monfieur de Vendofme a

Paradis , à Soleil levant le 15.

Tout le 15. Mrle Prince Eu-

gene ne parut s'occuper qu'à éta-

blir fon pont& des batteries pour

le foûtenir. Il fit paffer quatre

cing mille hommes , en deça de

l'Adda, &fit travailler à un ou-

vrage à la tefte de fon pont. On

tira tout le jour du canon de part

d'autre fans aucune autre en-

treprife.

à

Le 16. àla pointe dujour ,Mr

Hh

Aouſt
1705.
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que

les ennemis

de Colmenero & Mr le Chera

lier de Luxembourg, Officiers Ge-

neranx dejour, qui coucherent àla

tefte desGardes , avertirent Mon-

fieur de Vendôme que

Se retiroient. Ils firent attaquer la

tefte du Pont , où il nefe trouva

que peu de monde , quifut pris ,

&fix batteaux les ennemis

n'eurent pas le temps de retirer.

Monfieur de Vendôme marcha

fur lechamp à Caffano,&donna

ordre à toutes les troupes de lefui-

gure. Il ne laiffafur le haut Adda

que
les deux Bataillons de Bour-

gogne , celuy de l'Ile de France,

celuy de Vauge, & le Regiment

de Dragons de Belle- Ifle, auxor-
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dres deMr le Marquis de Broglio.

Monfieur de Vendôme en arri

vant à Caffano , fit mettre l'Ar-

mée enmarchepour aller à Rivol-

ta. Elle marchafur deux Colon-

nes ; l'Infanterie faifoit celle de

la gauche , marchoit en laiffant le

Ritorno àfagauche : la Cavale

riefaifant celle de la droite , fui-

voit l'Adda qu'elle avoit à fa

droite. L'Infanterie qui venoit

avec Monfieur de Vendôme ,fai-

foit l'arrière garde de la Colonne

d'Infanterie : laBrigade de Figue

rioa , les 4. Regimens de Dra&

gons faifoient celle de la Colonne

de Cavalerie. L'Armée eftoit en

Hhij
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marche & tout avoitjoint, quand

les ennemis attaquerent nôtre ar-

rieregarde. Une de leurs Colon-

nes déboucha

نم

le grand chemin
par

de Trévilio à Caßano , & paſſa

le Ritorno fur un grand Pont de

pierre. Une autre Colonne paffa

le Navigliopartie à Gué , partie

fur un Aqueducau deffus du Pont,

vint attaquer les Brigades de

laFere & d'Anjou , &les Regi-

mens de Dragons d'Espagne &

de Lautrec. Monfieur de Ven-

dôme eftoit à cette arriere garde ,

avec Mrs de Colmenero , defaint

Fremont, de Chemeraut,le Cheva-

lierde Luxembourg Mr leMar-

quis de Broglio,qui l'avoientfuivi
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• quand il paffa l'Adda. Mr de

= faint Pater eftoit avec des Com

pagnies de Grenadiers détachées ,

à l'arrieregarde de la Colonne. Le

Combat fut violent , Monfieur

de Vendofme remenaplufieursfois

les Bataillons à la chargepours'op-

poferau débouché des ennemis. En-

fin il fallut fe rapprocher de la

Colonne ; les Brigades s'appuie

rent du Fort qui eftoit à la tefte du

Pont de Caßano , & firent unfi

grandfeufur les ennemis , qu'a

prés en avoir tué un grand nom-

bre , ils les obligerent d'en quit

ter l'attaque. Un quart d'heure

aprés la premiere attaque de l'ar-

Hhij
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riere garde , les ennemis attaque-

corps de Bataille en trois

endroits , à la Brigade de la Ma-

rine , à cellede Grancey, & à celle

rent le

du
Perche, que commandoit

Mrde

Bourk , Brigadier & Colonel Ir-

landois.

Les ennemis percerent un Ba-

taillon de la Brigade de la Mari-

ne, & marchoient à l'Artillerie

qui eftoit derriere; les Regimens de

Dragons de duHeron & deVerac

marcherent àcette troüée, &ren-

verferent les ennemis avec leRe-

ment de Dillon qui estoit de la

·Brigade de la Marine , quife re-

joignit, & fit un grand carnage
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de ceux qui les avoient percez.

Les ennemispercerent encore entre

la Brigade deGrancey & celle du

Perche : Mrs de Grancey & de

Bourkſe rejoignirent parleurdroi-

te & leur gauche, & taillerent

en pieces ceux qui avoient paſſe.

Mrde Caroll , Lieutenant Colo-

nel de Galmoy , fe diftinguafort

dans cette action.

Les Colonnes des ennemis qui

avoient attaqué l'Arriere-garde

vinrent à la Brigade d'Auvergne

qui étoit à la queuë de la colonne,

1. avoitpaßé le Pont de la Ri-

borella , quifort du Ritorno fe

jette dans l'Adda. La Brigade
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خوش

d'Auvergne feretirafurle Na-

viglio avecles Regimens de Verac

du Heron, aux ordres de Mr

deVerac. Le combat y futfan-

glant; Mr le Comte de Linange,

General de l'Empereur ,yfut tué,

refta fur le champ de bataille,

& lesennemis abandonnerentcette

attaque fe retirerent.

Mr d'Albergotti amena la

Brigade de Vendôme de la droite,

& alla rejoindre le Fort qui étoit

à la tefte du Pont de Caffano. Le

Regiment de Vendôme attaqua

une Caffine voisine de l'ouvrage

de la tefte du Pont , & en chaſſa

les ennemis dont on n'entenditplus
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parler de ce cofté-là.

L'attaque continuoit à la Bri-

gade de la Marine, Mr de Saint

Fremont avoit envoyé chercher

trois Bataillons de la droite , dont

le Regiment de Ponthieu étoit un;

Mr de Sebret qui en eft Colonel,

s'y diftingua fort. Mr le Cheva

lier de Luxembourg difpofa ces

Bataillons & finit l'action.

Toute noftre Infanterie à com

battu , à la referve des Brigades

de la Fere , de Bretagne & de

Leuville. La Brigade de Bour-

gogne qui étoit restée derriere l'Ad-

da , aux ordres deMr de Broglio,

nejoignit qu'aprés l'action. Notre
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Cavalerie n'apas eu d'occafion de

combattre , non plus que celle des

ennemis.

L'action avoit commencé à une

heure aprés midy, elle n'afini

qu'à cinq heures dufoir. Les en-

nemis ont abandonné le Champ

de bataille, une partie de leurs

bleffez,&fefont retirez lefoir

à fept milles du lieu où l'affaire

s'eft paßée.

Monfieurde Vendofme fitfa-

voir à Monfieur le Grand Prieur

que la bataille eftoit gagnée ; &

Monfieur le GrandPrieur envoya

dire à Monfieur de Vendofme ,par

le même Aide de Camp , qu'il luy
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avoit envoyé , que la bataille

eftoit auffi gagnée à lagauche &

au centre , toutes les troupes ayant

criéVive le Roy, enjettant leurs

chapeaux en l'air.

Ily a eu fept mille morts

jettez dans l'Adda & dans le

Naviglio aprés le combat , dix-

huit cens prifonniers , &une in-

finité de bleffez remportez par la

Cavalerie ennemie. Ils doivent

avoir eu plus de douze àquatorze

mille hommes hors de combat. Le

Prince Eugene eft bleßé de deux

coups, l'un au col, & l'autre à la

jambe ; & Mrle Comte de Li-

nange tué, Mr le Prince de Lor
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raine & Mr le Duc de Wirtem-

berg bleffez , & Mr le Prince

d'Anhalt eft perdu. Nous avons

pris plufieurs Drapeaux.

La grande valeur que les

ennemis ont fait voir dans ce

combat , donne un grand re-

lief à la gloire des François ,

puifque tout l'avantage eſtant

demeuréde leur cofté , leur va-

leur doit encore avoir efté plus

grande ; & que plus on trouve

de refiftance , plus on fe cou-

vre de gloire. M' le Marquis

de Senecterre , qui a apporté

cette grande nouvelle au Roy,

&
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& quia efté envoyé à Sa Ma-

jefté , parce qu'il a vû les enne-

mis de fort prés , leur a rendu

juſtice. En effet , ils ont com-

battu avec une intrepidité in-

croyable, & pluſieurs fonten-

trez dans les intervalles de nos

Bataillons ; mais ces Bataillons

s'eftant auffi-toft refferrez , il

cft peu échapé de ceux qui y

eftoient entrez. On avoit d'a-

bord expofé les Pruffiens

comme Troupes étrangeres ,

& que l'on ménage moins que

les autres ; ils ont répondu à

l'attente que l'on avoit, de leur

valeur , &fe font tous fait tuer

Louſt 1705
Ii

>
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dans leurs rangs : &comme ces

Troupes eftoient les plus avan

cées , nos Soldats en ont trou-

vé les cadavres auffi- tôt aprés

le Combat , & les& les ayant dé-

poüillez , ont paru avec les ha

bits bleus qu'ils portoient,dont

il eft parlé dans plufieurs Rela-

tions. Monfieur le Prince Eu-

gene ayant montré l'éxemple à

fes Troupes , & ayant eſté bleſ

fé à deux endroits , ainfi queje

vous l'ay déja dit , Monfieur de

Vendômeenvoya,aprés le com-

bat, offrir à ce Prince tout ce

qui dépendoit de luy, & dont

il pourroit avoir befoin. Ce
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Prince le remercia de fes offres,

& demanda où Monfieur de

Vendômeavoit combattu ; on

luy nomma quelques endroits

où ce Prince avoit efté, Mon-

fieur le Prince Eugene répon-

dit, qu'il croyoit encore l'avoir

vû en d'autres endroits qu'il

marqua ; on luy dit que cela

eftoit vray. Sur quoy ce Prince

répondit : il eftoitdoncpar tout ;

& il ajoûta , ilfaut avouer que

c'estun grandGeneral . Monfieur

le Prince Eugene ayant ſçu que

Monfieur de Vendofme en-

voyoit pour le voir , s'eftoit

fait mettre dans un Fauteuil ,

Ii ij
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que

il dit à celuy quiluy parla dela

part de ce Prince, qu'il efperoit

eftre bientoft gueri de la bleffure

defa jambe : mais

celle qu'il

avoit au col le faifoit beaucoup

fouffrir. Il a écrit à Monfieur le

Prince de Vaudemont , en luy

envoyant une Lettre ouverte ,

qu'il le prioit de faire tenir à

Monfieur le Duc de Savoye ,

par laquelle il prioit ce Prince ,

deluy envoyerfon Chirurgien.

Celuy qu'il luy a envoyé doit

cftre bien habile , la bleffure

qu'il a à pancer eftant preſque

incurable, à caufe dela quanti-

té de nerfs qui fe trouvent en
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ect endroit, & l'onmeurt quel-

quefois,peu de temps aprés que

Fona crueftre bien gueri.C'eft

ce qui eft arrivé à M' d'Her-

baut , qui avoit efté bleffé au

même endroit dans la derniere

Bataille Navalle.

Je ne dois pas oublier , que

Fes Soldats trouvant par tout

Monfieur de Vendôme , &

commençant à craindre pour

fa perfonne ,le voyant fort fa-

tigué , luy demanderent , s'ik

n'eftoit pas content de tout ce

qu'il avoit fait , en le voulant

faire retifer ; & luy dirent , que

sil continuoit de s'expoſer , ils

Li iij
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fe retireroient eux -mêmes , &

ceffcroient de combattre.

Iln'y apoint d'exaggeration

dans le nombre des fept mille

cadavres , qui ont efte trouvez

aprés le combat. Deux chofes

prouvent cette verité ; l'une ,

qu'ils ont efté contez en pre-

fence d'un Commiffaire de

l'Armée ; & l'autre que Mon-

fieur de Vendôme a fait don-

ner autant depieces de dix fous

à chaque Soldat qu'il a jetté de

cadavres dans l'Adda.

Jamais on n'a fait paroiftre

plus de marques de joye pour

le gain d'une Bataille , qu'on
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ena vu dans tout le Milanez;

les plus grands Seigneurs de cet

Etat font venus eux-mêmes en

feliciter Monfieur de Vendô-

me. La plus grande partie du

Senat de Milana fuivi cet exem-

ple; & Monfieur le Cardinal

Archinto , Archevêque de Mi-

lan , y eftvenu luy-même , & a

demeuré deux jours avec ce

Prince , dont il n'admiroit pas

moins la bonté que la valeur.

Je vous envoye la Lettre

écrite par le Roy à Monfieur

le Cardinal de Noailles , pour

faire chanter le Te Deum, en

action de graces de certe gran

de Victoire.a
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Mon Confin , Les progrés de

mes Armes en Italie , nepou-

voient eftrefuivis d'un évenement

plusglorieux nyplus éclatant , que

la Victoire remportée le 16. de ce

mois par mon Coufin le Duc de

Vendofne fur l'Armée Imperiale

commandéeparlePrince Eugene de

Savoye. Ce General , aprés avoir

mais tout en ufagepour donner au

Duc de Savoye les fecours promis

attendus depuis filong-temps,ou

du moins pour empêcher par une

diverfion la perte entiere de fes

Etats; voyantfes tentatives fans

fuccés , apris enfin le party des'ou

vrir un paßage par la force:

Mais quelques moumens qu'il
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aitfaitpour attaquer mon Armée

avecavantage; tousfes efforts fe

fonttrouvez impuiffansparlava

leurde mes Troupes , &par laca-

pacité & la vigilance du Duc de

Vendofme.Les Officiers & lesfol-

dats également animezpar lajufte

confiance qu'ils ont enluy, ontfou

tenu le premierchocavec une fer

metéincroyable: & bien-toft ceux

qui étoient venus les attaquer,n'ont

plus fongé qu'à fe deffendre , &

ont enfin eftéforcez de fe retirer

avec précipitation,& d'abandon-

ner le champde Bataille. Le Prince

Eugene bleffé , une partie de leurs

Generaux tuez, &plus defept
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mille hommes de leurs Troupes ref

tez fur la place , dix- huit cens

faits prifonniers ,plufieurs Canons

plufieurs Drapeaux pris fur

eux , font voirque le combat qui

a duré pendant quatre heures , a

efté fanglant & opiniâtre , &

que la Victoire eft entiere& com-

plete. Comme le fuccés en eft dû

principalementà uneprotection vi

fible du Ciel ;je ne veux pasdif

ferer d'en rendre graces à Dieu

par des Prieres publiques : Ainſi

je vous écris cette Lettre , pour

quemon intention eft que

vousdire

vousfaffiez chanter le Te Deum

dans l'EglifeMetropolitaine dema
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bonne Ville de Paris , au jour &

àl'heure

que
le Grand Maître , ou

le Maître des Ceremonies vous

dira de ma part. Sur ce , Je prie

Dieu qu'il vous ait, Mon Coufin,

en fa fainte & digne garde.

Il y cutle foir du même jour

que leTe Deumfut chanté , des

feux dans toutes les rues de

Paris , & l'on tira de l'Artifice

en beaucoup d'endroits. Ces

réjoüiffances durerent une par-

tie de la nuit , &aprés avoirbû

en beaucoup de quartiers à la

fanté du Roy , on but à celle

de Monfieur de Vendôme , à

qui le peuple ne ceffe point de
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14

donner des louanges.

J'aytiré l'Article qui fuit de

plufieurs Lettres de Madrid.

Madame la Princeffe des Ur-

fins arriva à Saint Jean de Luz

le 9. de Juillet. Les Caroffes de

la Reine l'y attendoient depuis

quelques jours. Ungrandnom

bre de Gentilshommes
& d'Of-

ficiers Efpagnols s'y étoient

rendus , un Colonel député du

Guipufcoa vint l'y compli-

menter, luy prefenter les hom-

mages detoute la Province, &

l'affurer de la part que le Pays

prenoit à fon retour en Eſpa-

gne. Il ajouta quetout le mon

de
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de y voyoit avec joye que cet

heureux retour avoit efté ac-

cordé aux vœux & aux prieres

de toute la Nation. Il luy of

frit tout ce qui dépendoit du

Guipufcoa ; & il finit en luy

difant l'ordre qu'il avoit de

l'accompagner jufqu'aux Fron-

tieres de la Province pour luy

faire rendre les refpects & les

honneurs qui luy étoient dûs.

Ce Colonel s'acquitta de fa

commiffion avec toute l'at-

tention poffible. Cette Prin-

ceffe trouva fous les armes,dans

toutes les Villes , dans tous les

Bourgs & Villages où elle paf-

Aouft 1705.
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La , la Bourgeoisie & les Com

munes qui venoient au devant

d'elle , & qui montoient la

garde aux maiſons où elle lo-

geoit. Elle partit de S. Jean de

Luz le Mercredy 15. avec une

fuite de quatre-vingts perfon

nes. Les ordres étoient donnez,

& ils ont efté tres-bien execu-

tez , de fournir à cette Prin-

ceffe & à toute fa maiſon , tou-

tes les commoditez capables

d'adoucir les fatigues & lapei-

ne qu'on fouffre en cette faifon

à traverfer les rudes monta-

gnes , & les plaines brûlantes

qui conduifent à Madrid. Ila
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feroit difficile de vous bien ex-

primer les acclamations des

Peuples , les feftes qui ont efté

données à cette Princeffe , &

Les honneurs qu'on luy a ren-

dus par tout. Ce qui eft de plus

glorieux pour elle , c'eft que

tousces témoignages de la joye

publique ont efté égaux de la

part du peuple , & de la part

de la Nableffe , & que le cœur

a toujours paru's'accorder avec

le devoir qu'on s'en faifoit par

tout. Un nombre de perfon-

nes de diftinction , & même

des Grands ont fuccedé les uns

aux autres dans la route pour

Kk ij
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faire cortege à cette Princeffe.

Les danfes , les jeux , les com-

bats de Taureaux , les feux

d'artifice , les décharges d'Ar-

tillerie ont celebré fon retour,

par tout où elle a paffe. Je

n'exagere rien , en difant que

fon chemin étoit femé de

fleurs; on luy enjettoit à plei

nes mains & à pleines cor-

beilles. On alloit fort loin au

devant d'elle. Elle a efté com→

plimentée dans les Villes par le

Clergé & par les Magiftrats ,

& à Vitoria , qui eft à plus de

foixante lieues de Madrid , par

un Ecuyer de la Reine Douai-
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riere, que Sa Majefté avoit en-

voyé exprés avec ordre degrof.

fir le cortege de cette Prin-

ceffe jufqu'à fon arrivée à Ma-

drid. Tous ces honneurs ont

augmenté à mesure qu'elle s'eft

approchée de cette Ville Capi-

tale mais rien n'égale ceux

dont elle fut comblée le der-

nier jour. Le Roy & la Reine

avoient envoyé à Canillas , qui

eft un Village à deux lieues de

cette Ville , leurs Officiers de

*

Bouche ; ilsils y avoient préparé

un dîner magnifique , qui fut

fervi à plufieurs tables. Mada-

me la Princeffe des Urfins y

Kk ij
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trouva Mr l'Ambaffadeur de

France , Mr le Maréchal de

Teffé , une infinité de grands

Seigneurs , & plufieurs Minil-

tres Etrangers. Comme l'ufage

de cette Cour ne permet pas

aux femmes de manger avec

les hommes , cette Princeffe

dina feule dans fa Chambre..

Mr l'Ambaffadeur & Mr le

Maréchal firent les honncurs

de la premiere table. Sur la fin

du repas il arriva un Courier

qui apporta à cette Princeffe

une Lettre de la Reine, quiluy

mandoit d'attendre fes ordres

pour partir. On vit à cinq heu
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res & demie arriver leurs Ma-

jeſtéz avec toute la Cour , hon-

neur que les Rois d'Espagne

n'ont jamais fait à perfonne,

Madame des Urfins alla les re-

cevoir à leur Caroffe. Le Roy

& la Reine la baiférent , luy

témoignerent publiquement

leur joye , monterent dans fa

Chambre , & elles y refterent

feules avec elle pendant trois

quarts d'heure. Enfuite cette

Princeffe les accompagnaà leur

Caroffe. Leurs Majeftez vou-

loient qu'elle s'y miſt , & l'en

prefferent fortement à plu

fieurs repriſes mais comme il
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cft abfolument contraire à la

coûtume, que qui que ce feit

aille dans le Caroffe dela Reine,

quand le Roy y eft , ellerefufa

cet honneur , & fuplia leurs

Majeftez de fouffrir qu'elle leur

défobéift une fois en toute fa

vie. Elle monta dans le Caroffe

deftiné à la Camerera-Mayor,

qui étoit vuide; elle alla en cette

qualité immediatement aprés

celuy de leurs Majeſtez , & dés

ce moment elle reprit poffèf-

fion d'une Charge que la voix

& les acclamations des Peuples

lui avoient déja re ituée dans

toute la route. Enfin elle arriva
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le 3. d'Aouft entre une double

haye de Caroffes , qui s'étoit

formée depuis Canillas,de l'af-

fluence de ceux qui étoient ve

nu pour la voir , & elle entra

à Madrid avec le plus augufte,

le plus beau , & le plus nom

breux cortege qu'on y ait ja

mais vû , fuivie de tout lepeu-

ple qui fouhaittoir mille an-

nées à la Camerera-Mayor.

Le démêlé qui eft entre My-

lord Marlborough& les Etats,

& dont je vous ay déja parlé,

augmente confiderablement.

Je vous ay dit qu'ils avoient



394 MERCURE

fait fupprimer la Lettre , par la

quelle ce Mylord fe plaint , de

co que leurs Députez ont em-

pêché l'execution de fes deffeins.

on Flandre ; & que je necroyois

pas qu'ils fouffriffent qu'onim-

primât celle par laquelle ces

Députez juftifient leur con-

duite. Cependant cette Lettre

anonſeulement cfté imprimée

& envoyéedans les Pays Etran-

gers , mais auffi celle de M' Sa-

lifch , General de l'Infanterie

Hollandoife. Ces Lettres mar-

quent l'impoffibilité qu'ily avoit

d'attaquer Monfieur l'Electeur de

Baviere , dans un pofte auſſiavan
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·

tageux que celuy où il eftoit , &fi

bien retranché , & de forcer les

huit défilez occupez par les Trou-

pes ennemies , & défendus par

leur Artillerie ; en un mot , defe

battre dans un terrain couvert de

bois , coupé de hayes , rempli de

chemins creux , où la Cavalerie

-des Allicz n'auroit pû agir fans

rifquer toute l'Armée , d'autant

plus qu'il ne reftoit pas trois heu-

res de jour , & que leur Artil-

lerie qui fuivoit leurpremiere &

-deuxieme Lignes , avec le bagage,

ne pouvoit les joindre que le ler-

demain , àcaufe des défilez qu'elle

devoit paffer. Ces Lettres mar

-
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quent auffi , que c'eft en confe-

quence dufentiment unanime des

Generaux des Lieutenans-

·Generaux, affemblez en Confeilde

Guerre , qu'il avoit efté refolu de

nepoint attaquer defe retirer.

Il n'y a perfonne qui , fuivant

ces Lettres , puiffe croire que

les Troupes Hollandoiſes dûf-

fent paffer outre , puifque leur

-perte eftoit trop viſible , fi elles

euffent fuivi la refolution de

Mylord Marlborough. Ainſi

ce Mylordpouvoit faire le bra- |

ve fans rien craindre , & s'obſti-

ner à demander qu'on execu-

taft un projet fi hardi, puifqu'il

devoit
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devoit eftre affuré qu'on n'en

feroit rien.

Le mot de l'Enigme du mois

paffé eftoit l'Oignon. Le Bour-

geois de Vernon l'a expliqué

par les quatre Vers fuivans.

Chaque pays a fa maniere ;

L'on vit de Pommes à Vernon ;

L'on vivoit d'amour à Cythere ;.

En Egyptejadis on adoroit l'Oi

gnon.

Ceux qui ont auffi trouvé

le motde l'Enigme , font ,M"

Chaſtre , Curé d'Eglegny, prés

d'Auxerre , & Daniel le Chin

Aouſt 1705. LI
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Procureur Fifcal dudit lieu:

Medard Labitte : Roger le

Maire d'Aubaton : Robert

Mollet de l'Homme , P. D. M.

Jacquart de Nanteüil , Procu-

reurà Auxerre , & fon ami le

S' Trébuchet : le gros Prieur

de Sainte Claire : le Solitaire de

la Foreftde Compiegne : le So-

litaire Deſangloux , &fa bonne

amie Olympia : le petit Mai-

gret , deDammartin : l'Ami fin-

cere , de la rue fainte Anne :

l'Agreable dans les compa-

gnies : l'Heureux infortuné ;

le Colin- maillart , du Mont-

Parnaffe : la groffe Jacqueline,
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:de la rue Guifarde la petite

Manon Benjamine , du Faux-

bourg S. Germain : la Char-

mante Niecedu Lieu Royal : la

jolie Brune de Dieppe : la belle

Margoton de la ruedesNoyers:

& fon fidele Ami de la ruë

Mazarine.

Je vous envoye une Enigme

nouvelle ; elle eft de M' Durey

d'Harmoncour.

ENIG ME.

Je reçois les honneurs qu'on rend

aux immortels ;

Unpeuple tout entier me dreffe des

Autels ,

Llij
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Que l'espoird'expier fes crimes

Faitfumer chaque jour dufang de

centVictimes.

Quoiqu'adoré, le moindre des

humains

A tout mon fort entre fes

mains ;

Il mepeutécraser , il me peut mettre

en pieces.

Dans ma perte pourtant , je brave

fes rigueurs 3

J'entire,malgré luy,des marques de

tendreffes,

En luy faifant verfer des

pleurs.

Le Roy a donné à M' le

Marquis de Broglio l'Infpec-

tion qu'avoit M le Marquis

de Dreux , fur la démiffion

1
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volontaire de ce Marquis ; &

le premier ne doit entrer en

exercice qu'à la fin de laCam-

pagne. Sa Majesté a auffi don-

né à M' le Marquis de Dreux,

la confiſcation de la proprieté

d'un Fief, qu'avoit en Alface

feu M' le Comte de Linange,

& dont M' de Laubanie doit

joüir durant fa vie. On affure

que ce Fief vaut feize à dix-

huit mille livres de rente.

M' de Barville , dont le pere

a efté long-temps Lieutenant

Colonel du Regiment des Fu-

filliers , vient d'eftre pourvû

par le Roy , du Regiment de

L1 üj
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Soiffonnois dont il eftoit

Lieutenant Colonel , & qui

vaquoit par la mort de M' de

Chaumont. Ce Regiment luy

a efté donné en confideration

de fes fervices , & fur tout

par ce que l'on affure qu'il a

fait des merveilles dans la Ba-

taille de Caffan ou d'Agna-

delle.

M' de Caroll , Lieutenant

Colonel du Regiment de Gal-

moy, Irlandois , s'eftant auffi

diſtingué dans la meſme Ba-

taille , a efté fait Brigadier..

Le Regiment de Mauriac a

efté donné à fa Veuve & à fes ,
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enfans , à condition qu'il feroit

vendu à Monfieur le Prince de

Maubechq, fils de Madame la

Princeffe de Harcour.

M' leChevalier deMaulevrier-

Colbert , s'eft diftingué en tant

d'occafions , qu'on ne doit pas

s'étonner , fi ce Chevalier a

obtenu l'Infpection generale

qu'avoit feu M' de Vaudray.

Sa Majeſté a donné la Com-

miffion de Maréchal des Logis

de la Cavalerie , qu'avoit feu

M' le Chevalier de Forbin , à

M' de Saint André , frere de

M' de Verceil , Enfeigne des

Gardes du Corps.
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Je devrois en fermant ma

Lettre , vous mander la fitua-

tion, où fe trouvent préfente-

ment les affaires de la Guerre

dans toutes nos Armées ; ce

qui eft affez difficile. Cepen-

dant je vous diray que tout

paroift affez tranquille en Flan-

dre, depuis que Mylord Marl-

borough eft de retour , aprés

avoir manqué tous les projets

dont il s'étoit formé une idée.

Il n'eft pas aifé , quand on a

manqué une entrepriſe de paf-

fer tout d'un coup à une autre

pour laquelle on n'a pris au-

cunes mefures , & fait aucuns

H
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de

préparatifs. D'ailleurs , ce My-

lord nepeut rien faire que

concert avec les Etats; &quand

on eft auffi brouillé qu'il l'eft

avec eux & avec les Députez,

avec lesquels il doit conferer ,

le temps s'écoule aifément

avant qu'on ait arrefté ce qu'on

doit faire. Il paroift néan-

moins que le Mylord veut

faire le Siege de Leewe ; mais

comme la réfolution de faire

ce Siége n'étoit pas encore

priſe il y a fept ou huit jours,

& qu'il n'y avoit aucuns or-

dres donnez pour cela , la

faifon fe trouve bien avancée :
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pour afficger une Place envi-

ronnée de Marais imprati-

cables , lorſque les pluïes de-

viennentfrequent
es : &comme

la faifon de ces pluies appro-

che , ce ficge devient bien dou-

reux , & le fuccés en fera bien

incertain , en cas que la place

foit affiegée. La defertion con-

tinuë dans l'Armée des Allicz,

& il en vient fouvent quarante

ou cinquante Deſerteur
s à la

fois . Nos Troupes ont efté ren-

forcées de huitBataillon
s & de

huit Eſcadron
s , qui ont eſté

amenez par M le Marquis de

Conflans. Quelque grand bruit
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que
l'on faffe en Angleterre ,

des grands progrés faits en

Flandre par Mylord Marlbo-

rough , pour leſquels on vient

tout recemment de chanter un

Te Deum, il eſt certain qu'en

examinant bien tout ce qui s'eft

paſſe , on ne trouvera pas que

les Alliez y ayent eu plus d'a-

vantages que les Armées des

deux Couronnes. Les Allicz ont

trouvé moyen d'entrer dans

nos Lignesfans les forcer : ainfi

nous n'avons perdu du monde

qu'en faifant noftre retraite , &

la belle manoeuvre de M' de

Caraman a empêché que nôtrè
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perte ait efté grande , & l'on

peut mêmedire, qu'il en a fait

effuyer une affez confiderable

aux ennemis. Enfin , s'ils nous

ont pouffez de ce côté- là , & fi

nous y avons perdu du monde,

nous les avons repouffez aupaf-

fage de la Dyle , & ils n'y ont

pas fait une perte
moins gran-

de que celle que nous avons pû

faire,lorfqu'ils font entrez dans

nos Lignes; & s'ils ont fait con-

tribuer le pays de Waës , nous

tirons auffi des Contributions

de laMairie deBolduc : de ma-

dire ,
queniere que l'on peut

tout cft affez égal de part &

d'autre.
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d'autre. Mais ce qu'il y a ďa

vantageux pour nous , cft que

leurs Deferteurs fors dix . fois

en plus grand nombre que les

nôtres , ce qui doit faire con-

noiftre qu'on a toujours fouf-

fert dans leur Armée.

Al'égard de ce qui fe paffe

entreMonfieur le Prince de Ba-

de , & M' le Maréchal de Vil-

lars , il eft affez mal aifé de le

dire aujufte , puifque tout con-

fifte en rufes de Guerre. Mon-

fieur le Prince de Bade menace

en même temps les Lignes de

Haguenau & le Fort- Louis , &

tâche d'engagerM' de Villars à

Aoust 1705.
Mm
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a

faire des mouvemens qui puif

fent favorifer fes entrepriſes,&

à l'obliger à tirer des troupes

de quelques poftes dont il ſe-

roit incommodé. Mr. de Vil-

lars , de fon cofté , n'oublie

rien pour parer tous les coups

qu'on luy veut porter , & don-

ne de la jaloufie aú Prince de

Bade pour les Lignes de Stol-

hoffen , dont la confervation

luy eft précieuſe, parce qu'elles

couvrent fon Pays ; & je ne

doute point que vous n'ap-

preniez quelque nouvelle im-

portante du cofté de ces deux

Armées , avant que vous rece-
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viez ma Lettre. Mr. de Villars

ne fait pas moins bonne con-

tenance que Monfieur le Prin-

ce de Bade ; quoique fon ar-

mée foit en mouvement de-

puis fept mois , & que celle de

ce Prince ne commence qu'à

entrer en campagne , & foit

forte de quarante mille hom-

mes.

Quant à Mr le Duc de la Feüil-

lade , il travaille à faire toutes

les difpofitions neceffaires pour

le fiege de Turin , afin de lẹ

pouffer vivement lorsqu'il fera

commencé , & que rien n'en

puiffe interrompre le cours . Son

Camp fe remplit tous les jours

Mm ij
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*

fi

pour cet effet de toutes les pro

vifions , & de toutes les muni-

tions dont on pourra avoir be

foin pour ce fiege , où l'on n'a-

tendra nyMortiers, ny Canons,

ny troupes de maniere que

Monfieur le Duc de Savoye le

laiffe commencer , il en verra

bien-toft la fin. Selon les der-

nieres nouvelles , Mr le Duc de

la Feüillade doit avoir envoyé

prendre Veillane , afin qu'il ne

refte autour de Turin aucun

pofte qui le puiffe inquieter

pendant le fiege. Ce Duc ayant

fçû que Monfieur le Duc de

Savoye craignoit qu'il ne rui-

naft fa maifon de plaifance de

la Venerie , il luy avoit envoyé

dire , qu'il n'eftoit pas venu pour

larüiner , mais pluſtoft pour
la cos

1
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ferver ce qui avoit efté caufe

que Monfieur le Duc de Savoye

luy avoit envoyé des boules de

Mail , parce qu'il y en a un tres-

beau dans cette Maiſon , & plu-

fieurs autres chofes de cette na

Aure pour fervir à fon divertif

fement. Mais Mr de la Feüilla-

de , dont l'ame genereufe eft

connue , & qui le fait un plai-

fir de donner , envoya auffi-toft

à Monfieur de Savoye plufieurs

Mulets chargez de vinde Cham-

pagne.

de

On apprend tous les jours

que la perte que les Imperiaux

ont faite en Italie , est plus gran-

que l'on n'avoit crû , & que

de quatre mille Pruffiens , qui

eftoient dans l'Armée de Mon-

fieur le Prince Eugene , trois
.

Mm iij
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mille ont efté tuez , & cinq cens

faits prifonniers. La puanteur

caufée par les cadavres eft fi

grande , & l'air fi empefté , que

Monfieur de Vendoſme n'a ofé

rifquer d'aller attaquer Mon-

fieur le Prince Eugene dans fon

Camp, ainsi qu'il l'avoit réfolu

depuis le gain de la Bataille; par-

ce quefon Armée auroit efté em.

peftée de ce mauvais air fur

tout pendant les grandes cha

leurs, quifont en Italie encore

plus exceffives , qu'elles ne font

icy.

>

Je ne puis vous rien dire en-

core du débarquement de l'Ar-

chiduc avec fix mille hommes à

Blanes , entre Barcelone & Ro-

fe. Il a efté joint par quelques

Miquelets ; mais toute la No-

1

1
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bleffe qui a réfolu de garder la

fidélité qu'elle doit à Philippes

V. s'eft jettée dans Barcelone.

Mrde Velasco , Viceroy de Ca-

talogne , marque n'avoir aucune

appréhenfion des Rebelles , &

il a fait mettre quarante pieces

de Canon dans le Fort de Mont-

joüy , qui eft auprés de Barcelo-

ne. Tant de Troupes font en

mouvement de tous côtez, pour

aller aufecours de cette Princi-

pauté , quefelon toutes les appa

rences , la defcente de l'Archi-

duc ne doit pas eftre heureuſe.

Je remets au Mois prochain ;

à vous parler de ce qui s'eft paffé

à l'Academie Françoife , ainfi

qu'aux Academies des Sciences

& des Infcriptions , le jour de la

Fefte de S. Louis. Je vous parle



416 MERCURE

ray auffi de la Harangue faite

au Roy , lorfque les nouveaux

Echevins luy furent prefentez.

Je fuis , &c.

A Paris ce 3 Septembre 1705.

A VIS.

On diftribuëra le Mercure le 3

dumois prochain.

APOSTILLE.

a

›

J

A Bifchvviller , ce 27. Aouft.

Le mouvement du Prince de Bude bors

de fes Lignes , a obligé Mrle Maréchal

de Villars de venir ici , pour barrer le

deffein que l'on croit que l'ennemi a fur

le Fort-Louis , qui fe trouve à préſent

à couvert à moins que le Prince de

Bade ne nous batte . Mr de Villars fou-

baitte fi fort de le battre encore qu'il

eft refolu de le laiffer librement entrer

dansles Lignes, & là en décider. Il 4

envoyé pour cela tous les gros bagages

Strasbourg , & a rappelle prefque toutes

les troupes difperfées dans les Garnisons

Circonvoisines.
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